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Héroisme des Alliés

 

La Victoire sourit aux Armées Alliées qui repoussent partout les

Allemands et les forcent à abandonner leurs positions

 

Les Français maitresJela Haute Alsace

 

Les Allemands demandent une Armistice do24 heures et le général Joffre leur

répond fièrement : “Je vous donne 24{heures pour évacuer la France”

  

iE

Guillaume a des accès de folie et l’eppoir est intense chez

 

les Alliés )

A BIENTOT LA VICTOIRE COMPLETE

 

 

TU ES PETRUS

 

SA SAINTETE BENOIT XV
 

Hier ondissit avec peine : le Papo cat mort, aujourd'hui on cris a

vec joie, Vive 'e Pape !
La l’ape meurt, mais la papauté ne meurt pas. La parole de Jé-

sns Christ ne peut tromper le monde et la promesse faite À l’ierre “Tu es

Paerreet sur celle pierreje bâtirat mon Eglise, et les portes de l'enfer

ne prévaudront point contre Elle” sera éternellement vraie comme la

Vérité elle-même,
Pierro est moit, imais les pouvoirs du chefde l'Eglise n’ont pas été

retirés et Benoit XV les pos-dde aurai intégralemont ot aussi effective.

went quo Pierre lui-même. Des sièc'es ont passé dopuis que le Maitre

a bâti ron Eglise wur ‘a pierre contre laque!le les portes de l’enfer ne

peuvent prévaloir. Des générations so sont succédées dans l'adumirable

mouvement des personnes et des closes, Deux cent cinquante-huit pa-

pes ont règné et sont morts sur la chair de l'iere et l'Eglise est encore

vivants et assise pour toujours sur la parole immuable de Dieu.
Henoit XV est le deux cent citu;uaute-huitième successeur de Pierre

et comme le chef des Apôtres il est le Vicaite de Jésne-Clrist. Comme
tel nous le salucons et comine tel nous déposuns à œs piods l'hurable
homage de notre soumission et de notre filial attachement.
Ba Fainteté Benoit XV arrive au souverain pontificat à un tournant
critique de l'histoire du monde, Les peuples ve sont levée les uns contre
des autres ; ils se sont armés et ont juré tuer jusqu’ à l'abaissement
complet de lours ennemis. C'est une lutte à mort qui re livre au seiu de
l'humanité en même temps qu'au rein de l’Eglise, puisquo l'Eglise comp

te des onfants sous tous ‘es drapeaux. Le coeur du bou l’ie X fut meur-
tri par cette douleur et la mort fut pour lui une délivrance à l'aspect de
toutes les misères 16servées aux nations de la terre. Son successeur re-
goit donc cotutmo héritage cette situation pénible et cet enchalnement d'é-

uves dont souffre et dunt souffr.ra le monde entier. Mais Celui qui à

Sita Pierre : ‘Jo suis avec toi’ sera aussi avec Benoit XV et il lui
fournira les furces-et les grices nécessaires pour accop ir sa grande inis-
sion de paix et do contolation.

Et c'est pourquoi, les fidèles de tous le points de l'univers re ré-

Jouissont d'uvoir retrouvé leur Père et leur Souverain Pontifs. Tous

tententqu’on cot humble prisonnier du Vationn réside une force qui n'-

estpas

de

ce monde mais qui vient du Ciel, Tous savent que ea bonté
est yrande commo le monde et que ses tré-ors œunt infinie.

A travers les douils et los chagrins que traine à sa suite la guerre,

oat done uno grande joie qui passe sur le monde à la penade que le pape
vit encore et qu’il prie pour ses enfants.

Et c'est aussi l'éconsion de ferrentes prières s'élevant de toutes les
200 catholiques et demacdant au Diou de l'ierre et de lie X de bénir
Vicaire Benoit X V et de lui épargner les deuils et les chagrine, C'.

eat ausei un vœu sinolte ot commun partant de tous les cœurs ot criant

d'un bout du tuonde à l'autre : ‘Longue vie et paix divine au Vicaire

dp Obrist, au vénéré Pontifs Benoit XV 1"

LOUIS-JOSEPH CHAGNON  

que de Londres, indijégft
arméen aliides opirent avec euscès à
(‘heure 4u'il est duos ist,

A Londres, on rapporte que les
| Ang'ais ont reponesé les forcos on

newies sur voe distance de dix mil
les et que les ailids gagnent du ter.
rein le louy dos rivières Oueuy et
Petit-Morin.

Des soldats blessés qui ront arri-
vés à Paris ont psrié de la violence
du combat lived en Champagne et
déclacont que les pertes ont été longe
es.

Avec des centaines de toilli ra de
soldats engagés dans la lutte de cha-
que côté, la batail'e qui fait rage
wotuellement à l'est du Paris, pro
wet d'être la plus importaute de le
campague jusqu'à date,

Aux Allemandequipot demsadé
um-armistise de 24 heures pour en.
terrerleurs tuorte ob prendre soins
de leurs blessée, log autorités fran.
guises, dit ou, ont répoudu par le
tmussège auivant : “Nous vous ac
cordons ce temps pour sortie de
France.”

Las troupes russes sont uu.ote
egagées dans de violents combats
avec les troupes autrichiennes, La
bataille ne continue presqus sans in-
terruption,

La France aunonce qu'elle envoie
des tésireietee an Maroc pour rem-
placer luo réguliers appelés au oor
vice actif en Franc.

Christubel Pankharat, Le sullraget.
te tmilitente, s'est ralliée av promis
er ministre dans la crise actuelle que
travcree le pays

Les François font merveille

Paris 9—Le général Galliéui,
verneur militaire de Paris, estime
que l'armée de lu garnison peut sane
auçun danger marcher à la bataille
gannionque qui se déroule depuis
ux jours, la gauche alliée, où

 

alemande, on sorte que lu centre
ennemi dovra battre en retraite ni-
uou il sers pris vutre les deux ailes
alliées comme entre deux terribles
wilchnires,
À l'état-major français on a cau-

fianca mais on diclara qu: ls batai -
‘e est loin d'être finie,
Lo général Pau à droite, le giné

ra! d’Aruade et ser soldate africains
qui s'appuient sur les soldats du
maréchal French, à gauche, font
merveille,

L'ENNEMI EVACUE LA HAU-
TE ALSAUE

Londres 9—Uue dépêche de Dà-

Haute Alsace.

leur départ pror la guerre, par l'em-

ve de le re
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le, Suisse, au “Central News’, dit pri8: de Lemberg. se
que les Allomands ont évacué 1e |© 62 Une placo fortifiée, mais on

PETROGRAD, 9—Les prison.
niora allumands disent que le dis-
cours adressé à sos troupes, avant

pereur Guillaume était d’une na-
ture tel'e qu'il fut défendu à la pre: [Loiveau moy-n de violer les lois

uire. Le texto pe- le la guerre, en forçant les Gardes

ie

|

pertes effruyables à l'aile de ite u'|al'omand

gat

lo peuple que. -
oie Leu Français, - sutlenr] portmobdansaudie .
sila droite, ont oniuncé 'a gauche

|

mand, l'esprit de Dieu est descendu,
Jo suis son are, son dpée ; je suis
sun vico-régent. Malheur A qui me
désobéirait ; Mort aux lâches et aux
inorédulo 1

jou haux russes qui reppor-
tent co discoura disent oui Pee.
vent quo l'empereur all eat
atteint d’une malsdis 0 ‘rébrale qu’.
ou pourrait appeler ‘u manière de
se vanter.’
 

Loudres, 9©—Le dernier guacde
dey Runes, Ia prise de la forteresse
de Nicolaieff à environ 25 milles de
Lomberg, est un évènement qui «
presque autant d'ira que a

on seulement |

croyait qu'elle était imprenable par-
63 qu’elle est entourés de marais
qui e’étendeut à 25 milles alentour, *

(Autres nouvelles de la grerre
en 4idwe page)
——2_

Les Allemands oop trouvé ‘un

municipavs, A Bruselles, & coast “Rappoles-voun que lo peuple

|

pour eux des tranchées,

CANADIENNE
DE COMMERCE

- AVAC LAQUELLE SUP AMALOANÉE LA

BANQUE “EASTERN TOWNSHIPS”

SIR EDMUND WALKER, C.V.0,LL.D, DCL. Préskdont
 

JONN AIRD, Assiotent Givamt Gombsel

Fons DE MESEIVE, $12,500.00

AFFAIRES DE BANQUE PAR VOIE POSTALE
À chaque succursale de La ueu Un compte Be t être ouvert

Canadienne de rs et peut être réglé par vole postale. Tel
lon la plus soignée, tout comme celle donnée à

toutes les autres opérations de la Banque. Tout
ou retiré de cette manière et d'une façon ausel

t peut être é
faisante que variant
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POURLA
BELLE SAISON
TENEMENTWEENEE

9 Vous avez besoin d’un

habit neuf, d'un chapeau
dernier goût, de sous-vête-

ments légers, de faux-cols
et de cravates à la mode.
T N'oubliez pas que les
marobands-tailleurs

J, Gobeille & Cie,
ont toujours en mains un
assortiment considérable de
tous ces articles et qu'ile
vondent à bon marché.

Unevisite vous convainrra
ere

Cartes d'Affaires
AVOCATS

—_—

ee——————
ANATOLE GAUDET

AVOCAT
Edlfce ‘Wilson Bros”, Rue du Depôt,

FARNHAM, QUE.
éléphone 94, B. P.31
-_—

J A. JACQUES,
AVODAT

Waterloo, Qua.

Bureau - Dans le bloc Fontaine, rue Fe.
er,

  

ROMULUS OLOUTIER, B.A, L. L,

AVOCAT,

Waterloo P.

Ancien bureau de J, A. Simard.
—_—

 

G. H. BOIVIN,
AVOUAT, PEOCUREUR, ETC,

Grauby, Que

q

  

F. X. A GIROUX

AT00AT

Sweeteburg, P. G

Buivra toutes los Cours du District
—_— —
 

MONTY & DURANLEAU

AVOCATS

rue St-Jucques, Montr.nl.

S'occuperont spécialement des affaire
desdistricts de Bedford et de Montréal,
RODOLPHE MONTY. ALFRED DURANLEAU,
 a

OCTAVE BISSONNETTE
Huissier ot agont d’sssurances,

Vawourr, P,Q

Perception de deniers fuite dans tout lu
district.

Représente cincompaguies J'assurance
fotrrer

NOTAIRES —
P. J.#. PELTIER;
N STAIRE-PUBLIO

Valoourt [Ely) P. Q}
rs

J. L DOZOIS
NOTAIRE

, Granby, P. y

Prêts d'argents négociés promptemo
agonts d’immoubles etBureayavCalle
tion,

P, A, L'ECUVER,
KOTAIRE,

Commissaire da la Conr Supérieure,

Granby, P. §,

 

 
 

  

 

L A. AUDET
MOTAIRE-PUBLIO

Magog, P.Q

 

  

+08, H, MARCOUX, L L. L.
NOTAIRE

Commisaniro de Ja Cour Supétieare
Agent d'Assurance. l'rête d'argent

Roxton Pond, P, Q.

 

J. RAICHE

NOTAIRE
Eb Agent v'Immoubles Argens à prête

Roston-Fa.ls, P. Q
 

JACQUES FOURNIER
Oollecteur ot Huissior]

Bareaux
As Magenta, l'Ange-qurdion ot Farntam

 

ABONNEZ-VOUS

JOURNAL DE WATERLOO

POESIE
COEUR DE FEMME

O coeur de femme, urne profonde
Pleine d’un parfum de grand prix,
Quela pitié prodigue au monde
Et qui #'évapore incompris.

Telle, une mer que les orages
Flagellent parfois à dessein,
Un coeur de femme asea naufrages,
Et des perles d'or dans son sein.

Il eat des ciels que l'astre enflamme
D'un éclat immuabla et sûr,
Et l’amour dans un coeur de femme
C'est une étoile dans l'azur.

Comme les ondes souterraines
Jaillissent au choc de nos pss,
Sous la rudo étreinte des peines
Coeur de ferome ne tarit pas.

Il s’entrouve ainsi gu’ une feuille
Au premier rayon du flambeau,
Et sur l’image qu’il recueille
Il se ferme comme un tombeau,

Tant de coeurs de femmes se don-
(nent,

Mais plas d'un ne se reprend pas
Et tous ses battements pardonnent
Les martyres eoufferts tout bas.

Le coeur de femme solitaire
Se brise, un soir, silencieux,
Mais, lassé de battre sur terre,
11 aime encore au foud des cieux !

L'amour ne quitie pas une Amo
Commel'oiseau quitte son nid,
Cur Dieu fit le cœur de ls femme
D'uneparcelle d'infini !

ISABELLE KAISER.

—_—

Ce qu'on peut oviter,

Ilya trois chusee en ce m:n'e
suxquelles nul liomwe ve pourra
jamais se avustraire :

1, L'oeil de Dieu,
2. Le cri de la conscience.
3. Le coup do la mort,
lespectonsle regard du Dieu.

Satiefaisons aux exigence: de no.
tre conscience,

Tenons-nous prêts pour l'hzure
de la mort,
=

LA FEMME
 

Dieu a fait les fleurs exquises,les
chants délicieux du tous Jeo] fiseaux.
et il a mis le rire joti aux fèvres des
plus pures jeunes filles,

Je erois que toute femme a un 1û-
le de grâce \ jouer ici-bas,

Elle doit étrele doux rayon du
soleil au foyer familial : et quand,
le soir, dans l’intimidité du home,
elle reçoit, À côté de won mari, les
amis de la maison, je comprentts
qu'avec Je diner soigné elle leur don-
ne quelque chose de on charme ut
éclaire leurs fronts parfois roucienx
du rayonnement, de ra beauté,

Ceci est une charité comme une
autre : et nos grand'méres, oui ¢-
taient de profondes chrétiennes, l'unt
pratiquéa d'une façon exquise.

Pierre L’Ermite.

———__

La guerre racontée en vers:

Îls étaisut quatre,
Qui voulaient se battre,
Le premier dissit :
Je no commence par.
Le deuxième disait :
Je ne m'en mêle pos.
Le trcisième disait :
Ca vo me regardo pas,
Le quatrième disait :
Je no veux pas.
Muis ça n'empechail pas,
Qu'ila étaient quatre,
Qui voulaient se battze,

—tllGD

Cueillefte de Ponséos

Le cœur ee Lrise… et c'est une
porcelaine qui uc se raccommode
pas lL...
ee

La jeunesse nous quitte à l'heure
eù nous l’aimons le mieux, avec uu

 

‘Rien n'est grand que ce qui et
calme” a dit Bénèque.—Si le Calme
cat l'élément dans lequel se dévlop
pe toute grandeur, commoil eat le
cachot de toute force, où peut dire 

avec avlant de vérité qu'il est Vin.
dice et la“condition essentielle du
bonheur. Point de“joie dansl'agita-
tion, pas plus quo de tendresse vraie
dane Je trouble,

Rien ne mela les vies comme d'a-
voir supnorts en commun les soucie
et les peiues,

La potsio est un parfum pénétrant
dont l'esprit s'imprègne et garde le
charme,
pe

On pent se passer du *’monde’’
quand on a un foyer.

Dieu &e penchevers ceux qui pleu-
rent.

 

Le bonheur, comma la douleur,
nous sanctifie—parce qu'il vient de
Dieu,—à 1a condition de remonter

“Aux jours de denil ou d’espérance
“Dans ’e triomphe et la souffrance :
‘Vive la France ! et gloire à Dieu !’”

 

La forma suprême de la distine-
tion est la simplicité,
 

C'est le cœur qui dicte los mots
orsqu'on écrit à une personneaimée.
 

L'Idéal soulève parfois et donne
des envolées. l'important est que
ce soit en ballon captif,.,. Pour Dieu
seul, on doit rompre tousles file 1... A} :

Tlyades femmes qui doivent à
leur genre d'exister.ca partagée entre
la pensée pure et l’activité normale
Ce privilège d’une jeunesse persis-
tante qui ne ee réclamed'aucun fard,

d'aucune artifice. Ce quivieillit les
femmes à notre époque, c’est ce per-
pétuel} et puéril souci de paraître

WJ UNITED
= SRSLY no

 

fumées d'holocaustes sur les ivoires
paiens, Il y a au coutraire, dans le

petit sourire et sans dire où el» va. “

vers Lui, jeunes,
 

‘Debout chrôtions, fiis de ln Fra..co, les rides st la flét
“Chantons tous d’un seul cœur, en [le culte du corps
tons temps, en tout lieu. ner son idole co L'attente auxieuse des alg. |cnurage des jours vécus dans Vac.

nes vielllissantes amène précocement [Ceptation des heures accumulées,
rissure redoutées . Une source d'énergie qui maintient

a pour effet de Ia- [la circulation vitale et ralentit la

mme faisaient ‘es |baisse des sèves. 
  

 

11y à dans l'Ouest uné vraie griserie du travail ;
la perspective des résultats est si passionnante
que l'homme de coeur ne peut pas supporter mê-
fhe l’idée d’un instant perdu, Il entrevoit tou-
Jours de si belles perspectives futures qu'il a au
coeur la rage du travail.
On conçoit quelle est la torture morale du

fermier qui sent sa santé se ruiner petit à petit,
ul se voit dépérir, qui s'aperçoit qu'il manque

@'entrain quand il lui faudrait faire tant de choses,
fluand il a prévu une telle somme de besogne
pour l'avenir. C'est le moment alors de s'adresser
ux spécialistes qui ont fait l'étude des maladies
fe hommes et qui savent quelles sont les causes
de cet affaiblissement dû à un malaise général

ur lequelil n’y a qu'un seul reméde efficace, les
Plules Moro qui rendent du courage et de la
force, de la santé et de la vigueur et qui ont déjà
sauvé tant d'hommes qui étaient sur le chemin
‘du dépérissement et de la déchéance.

Les Pilules Moro sont souveraines pour les
travailleurs affaiblis et en voici un exemple:

~

Messieurs les docteurs,

“Lorsque je me suis adressé à vous la première
fois, j'étais en très mauvais état et j'espérais, si
vous Vous en souvenez, que votre remède me
donnerait plus de force que je n'en avais, en vous
écrivant. Ehf bien, mon souhait s’est accompli à
la lettre! Il n’y a pas deux ans que je demandais
votre avis sur le cas d'affaiblissement général
ue je subissais. Depuis lors, j'ai pris à peu près
eux douzaines de boîtes de Pilules Moro et je

je suis parfaitement guéri, si bien même qu'avant!
de commencer à prendre de vos pilules je pesais
cent soixante-dix-huit livres et aujourd'hui j'eni
pèse deux cent dix. Voilà un record de guérison,
ou je ne m'y connais pas.
Pendant huit ans j'ai souffert de maux de reins

et j'en étais arrivé à un état d'épuisement géné-
ral qui me mettait au désespoir. Je suis cultiva-
teur et un fort travailleur. Au début de mon ins-
tallation sur ma ferme de l'Ouest, j'avais di
exécuter des ouvrages bien pénibles, et quand je
tombai‘malade j'avais encore bien besoin de mes
forces d'autrefois pour tout ce que j'avais à faire
dans l’avenir. _
Mon mal était partout, j'étais découragé, mes

jambes et mes chevilles étaient douloureuses.
nuit, je ne savais comment me mettre pour

reposer, et le matin j'avais beaucoup de difficulté  pour marcher; il m'était presque impossible dei

No 272 rue Saint-Denis, Montréal.
ous les hommes qui se sentent mal en tra

et toutes les maladies auxquelles ils peuvent êtr
Les Pilules Moro sont en vente chez tons le

aussi par la poste, au Canada et aux États-Unis,
pour six boîtes. Toutes les lettres doivent être
273 rue Saint-Denis, Montréal.

Dr, O. RAYMOND,

Dr. A, B, Crate,

Dr. J. B. Binaun,  
telles que: Coliques,
Rhume, Ete. ou 

 

devraient aller consulter nos médecins ou leur écrire.
ment se traiter et comment se guérir, mais aussi ce qu'il faut faire pour prévenir faffaiblissement

itivementle seul recommandé partous les médecins de ‘|
ge Victoria", Voici les nome :

Dr. A. P, DEAUDIEN,

Dr, A. P, DELVECCHID,
Dr, HECTORPELTIER,

Dr, G, O. BRAUDRY,
Dr. ELzHAR PAQUIN,

AVANT DE PRENDRE LES L

PILULES MORO
cent soixante-dix-hult livres et maintenant

Jattelns lo polds de deux cent dix livres. ;

LA PAROLE D'UN FERMIER DE L’OUEST

 

11. JOSEPE! LAPOINTE, Cutiinife, Saske

me baisser et de me redresser. Mes urines trou-
bles déposaient et en me levant j'étais harassé
de fatigue. Les reins surmenés par ma vie active,
étaient évidemment congestionnés et avaient per-
du toute action.

C’est alors que j'ai écrit à Montréal à la Com-
pagnie Médicale Morn en expliquant mon cas et
j'ai aussitôt reçu une consultation très complète
et les Pilules Moro que je demandais. Dès la
première boîte je me sentais beaucoup mieux,
les urines devenaient beaucoup plus régulières,
la sensibilité du dos disparaissait et il me sem-
blait que je rajeunissais; en quelques semaines
j'ai retrouvé la vigueur et la souplesse perdues
depuis longtemps.

Bientôt tout est revenu, le courage et l'appétit,
et voilà pourquoi je puis dire que je suis aujour-
d'hui le fermier le plus heureux de l'Ouest, et
cela je le dois aux Pilules Moro et aux bons méde-
cins de la Compagnie Médicale Moro; je les re-
commande à tousles travailleurs de la Saskatche-
wan et des Territoires.—JOSEPH LAPOINTE,
Cutknife, Sask.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, au

in, fatigués, sont tracassés par différents malaises,
Ils apprendraient non seulement com-

© exposés, ,
s marchands de remèdes. Nous les envoyons
sur réception du prix, 50e pour une boite, $2.50
adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO,

Les PilulesMoro sont uno snécia!é pour les hommes.
SIROP DU DrCODERRE

POUR LES ENFANTS.
Hat offert aux mères de famille, tel que préparé rle Dr, J. Emery Coderre, et

dunes et du Cole

Dr, P. Mungo,
Dr. L. B. DUROCHER,
Dr. D. W, ARCItAMBAUYY,
Dr. Ths, B. 1'ODET D'ORSONNENS,
Dr, À. T, DROSSEAU,
Dr. Alex, GERMAIN,
Dr. J. A. Rov,
Dr. E,H. TRUDEL,

 

Tous ces médecins ont certifié quele Blrop du Dr, CODERRE
: est préparé avec les médicaments oi vaiteme RE pour les enfentsau traitement des maladies des enfents

Diarrhée, Dysenterie, Dentition ‘douloureuse,Your,

Insistez auprès de votre merchend pour qu’Il d Sirop
CODERREet n'en acceptez jamais d'autre”Evitez esimitations, te du De,

Vendu par tous les marchands de remèdes, à 25c lu bouteille, J-—-
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AGENOUX Un souffle Coutumes de
de grandeur la famille

À cin-, ans, l'on n’est encore Un soufile de grandeur a paësé| Ah | surtout, Is prière en famille,

Qu'unpetit être incomplet, sur Is France quand il a fallu v'ar-|par le “‘pèse”’ lui-même, au moins

Quune Heur qui veut éclore, mer pour Céfendre ls frontière, le soir, ot quand on lo peut, nue

Qu'un tout petit viselet ; Plusieurs de seefils que dans ses|COUrte lecture de l'Evangile ou de la

C'est alors que notre mère heures d'égaremntu elle avait chas.

|

Vie des saints,

* Joiut nos meuuttes déjà. gén, les Frères et les Religieux vout Puis le “Bénédicité”’ dit par le

Et nous dictels pridre He ; , Ë d ‘’père”’, avant les ropas, À voix hau-

Que za mère lui dicta. | evens maintenant quelle est dans,“oy qo mame lea grâce" après
Près d'une femme chérie l'épreuve, lui offrie lent sorvice.ljes repas.

Qui tremble en secret pour nous Toutes les discuasions, toutes les| Prenons garde, le ““Rénédicits"

C'est à genoux que l'on prie, . baioes oot fait silence. La Francs |tond à disparaître, même dans cer-

A genous | est debout comme au plus baau jour |taine milieux chrétiens. La preuve

; de sa vio nationale. est que ‘’loraqu’on invite le prêtre,

‘ À vingt ans l'âme frisonne Qui dira le tersort intérieur de [on oublie maintenant, trop souvent

; D'un trouble encore incertain, cetle race marqués dusceau milté.

|

de lui demander de bénir 1a table."

. C'est l'heure d’amour qui sonne voire du baptême? Fait-on bénic son nouvel apparte-

, À l'horloge du destin ; Au temps de la guerre d'Algérie, ment, sa nouvells maison, sun usine,

. Heure imposeible à décrire, Louis Veuiliot rappelait déjà qu'une ete, Le rituel & pourtant préva ces

-Où deux coeurs à l'unieson, litiabe imbécile avait jeté le voil bénédictions,

S'écluirent du même rire, politigne imbécile ave fe 9 Y0U¢

|

Et pourquoi tant de nos chréttens,

Chantent ls même chanson ! sur tes plus bouts faits de grandeur lenfièvrés d'affaires ou mêmes d'oeu-

Loreque vient l'aveu suprème, d'âme et sur de

|

véritables mat-

|

vres, négligent-ile d'assister aux of-

Avec ei grave et si doux, tyres, , fices des tions, pour attirer la

C'est à genoux que l'on aime... Abba! Kader exigesit da ses pri-

|

bénédiction de Dieu surla terre ?

À genoux !..…..…. sonniers l’apostesie sous peice de| Pente-t-on autant u'autrefois à

mort; et on sait ca que vaut en

|

consacrer les petits enfants à la très

. Mais danssa couche profonde cette matière la parole de l'ancicn|Painte Vierge ? Cette coutume, çà ot

: Le Sort étend nos amours ; eecrétaire du maréchal  Bugeand, |i 8e perd. Pense t on, en famillo,

Tête blanche et tête blonde C'est un apologiste, wais qui fut [AUX anniversaires des baptômes ?
Fo ti ur toujours, ; ) Fait-on, comme jedia, célébrer un

, lerment les yeux pour { , témoin, . : aire. don dt

C'est alors que ousreviennent _| “B sunonp do nes. scldats, faits! portion pour l'anniversaire des dé-

t nuvient prisonniers, dit-il, tool sorts mar-| Ly orucifix estil su salon, Als

Des anciens ‘De profundis’; tyre, ayant vo outaitermeut et , for. place d’honneur ?

“Tout seul daus notre demeure, 4 wellement préféré la mortà l’apos- B. P. de ST. PIERRE,

Le creursaignant, les yeux fous, tasie, Unefois, sous le . gouverne- di , 3

C'eat À genoux quel'on pleure. ment du maréchel Velde,an poste ee———

‘ À genoux ! qui s'était z0el gardé fat surpris sas La destruction

Mais il est une autre femme
Qu'il faut aimer sans repos ; 1
Qui l'oublie est un infâme,
Qui Ja sauve est unhéros 1 ®
Celle là, c'ést ls patrie
Gardons le de tout danger;
Et si quelqu'unl'injurie,
Arnis, courons la venger !
Quand”vient l'heure du martyre,
Pour mieux ajuster les coups,
C’est à genoux quel‘o

À genoux, feu !
n tire :

THEODORE BOTREL.

Be
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La charge

Par Heory Houssayv,de l'Académie
Française

…Sondain, tans qu'où eachu qui a
donnél'ordre ni comment il à êté
tranatnie, la Charge rétonne sur un
point de champ de bataille, encore
assez lente, rncore sonnée soulewent
par quelques c'aitons, oncore essoul-
die pur l'éloignement. La sonnerie
F'accélére, se rappioche, se tépercuto

Cet air démoniaque commence
par enlever les combattants, ensuite

Fil lea pousse et les entraîne dans
ton mouvement, C'est d'abord un
‘“wacte enimo ! ” un “sursum cor
de 1 "" Après quolques reprises, l’ef-
fet devient putoment physique, La
sonnerie fait avenuer sutomatique-
nent, La fatigue disparait, les
abtacles o'«Macent, l‘iddu de la moit
possible, probable, s’évanouit, 1
semble que l'on n'ait plus ni raisog-
nement ni sensation. On ne songe
à rien, on voit rien ; on court, tof

trouve autant d'échos qu’il y a de, par une irrésistible impalsion. On
c'airons aur la ligne de combat. |
—La charge | orient aux claitons

les chefs ücs chatacget dvs colon-
nes,

Et aussitôt ile commaudent ;
—Eu avant ! À la baïonnette!
—Enevant ! À Ja beionnetie |

tépetent lestofficiers en sa portaut,
sabre au clair, en to do ‘ours hum-
wes,
—Ev avant ! en avaut! rugissent

1es soldats,
Et, de tous côtés, la Charge écla-

te, tapide, ardente, joyeuse,
Et lea s6ldats s'élancent au pas

gytouastique, la lête en avant, lu
baïonneite croisée, ln sac oseilleat
eur le dos, le fourreau du sabre frap-
part le jaubo, l'étuimungetts et le
tidon battent contre les cuistes,
Et, à lu suits do la chatue qui se
aus À l'assaut, renforcés de toutes
Jes réserves de premièra ligne, d'au-
tres troupes arrivent, déployées en
bataille ou serrées en colonnes.
Aussi loin que n'étende la vue, c'est
une succession de lungues rangées
et de messes profondes de fan
tassins qui accoureat à toute vi-
toss,

Bt ls Charge continue, plas rapi-
de ot plus aidente, à chaque tepti-
ve cocélérani la mesure, Et, gre-
visant les escerpements, sautant les
(oasde, franchiseent les haies, traver- corpe,
sant lee taillie, pussant les rivières,
evoaladant les remblais des tran.
chéee-abris, les soldats content sous
les obus, les shoapnolle, le mitrenlle
et dans la nappe offroyable dee
belles.

Rt fea claituns ot les tambours,
orux-1h sonoant le chant, ceux-ci fai-
saut la basse, répétent les deux uni-
ques phrases de ls Charge, doat l‘u-
ve Lalotte comme 1'eflort ot dont
l'autre exuite comme le triomphe,

est ivre, ivre d'uve ivresse saua peu-
séo oll lea objets apparairseut et se
Foopfovdeut eu ue sugérant plas Ii
dée, Les fusile o’absissent, les
beïonuettes brillent, lon balles pas
vent en sifflent et frappent cn ren-
dant on ton mat, les hommes tom-
Lent avec de liiseuses Llessures à la
tête : on court en avant, où coatt à
la rencontre des balles, on court rur
les beïonneites. On a l'étourdisse-
ment des derviches de Soutari. La
Charge, qui donne ag corps l'élsu
Impétueux jolts ep méme temps
l'esprit dens cette sorte de torpeur
quo provoquent les tmélopées orien.
tales, lea chants guitaraux et les
sons wionotones et escitanta du ré-
bea et de le derbouka,

Kt la Charge va crescendo, po
want de plus en plea le rythme,
Les clairona hone d'haleioe rh'ent
dans lea cuivres : les tambours, dont
les caissoa esabarrassent le course,
beltent d'une seul main, Et plus
la Charge devient escondée ot bhale-
tente, plus augmente ['entesioe.
[111

Kt chatucs déployéos et colonne
profondes avancent tonjonre, contant
et bondiseant et montant sous les
belles, On voit, maintenant, l‘en-
semi à quelques dissines de mètres,
On est prés d'en venir ac corps à

’ Los voidLe apres l'arme
dans les Ceux mains pour labesogue

lante. Le feu de la défense 3
faibli : il a'srséte, Ou vent, au
fluitement de ses ligues, les hés‘tatis
os de l'enoemi étrenlé, La dému-
ralisation lo gage, in panique va le

adre…. Ko avant | Ke avant!
n dernier souffle des clairens dos.

de l'élan suprême, ot on oet dame la
position, ot 00 & la vistoire,

HENRY HOUSSAY K,
de l‘Acodémie française, 

environs de la Maison-Uarrée, sans
coup firir, par les Atahas qui pres
abrent aussitôt ces hommes d'opter
entre l‘abjuration et fa most, L'offi-
cier, mprôs UD moment de silence,
consulta des yeux letambour, de.
bout près do lui—Lieutensut, dit
l'héroïque soldat, à voix haute, vous
ferez ce que vous voudrez ; moi, je
ne ronie pas mou baptême et mon
Dieu,—Ni moi, reprit l'officier.—
Ni moi 1 —Ni moi ! — n’écristent
leu uns après les autres, à l'oxeup-

tion des deux seulotarnt. 04 ssints

de Louvain

L'opinion de la presse néerlan-
daise sur 1a barbaric des Alle.
wands.

Rotterdam, 1, — Los journaux
hollandai, on génénal, jogent aves
réserve In catastiophe de Louvain,

La “Courant”, de Rotterdam, dit:
“Doux versions existent au sujet

de la destruction de Louvain. Sui.
vant lambassade anglaise, les Al- 

ST
or

mr———————————————————————

cette ville surniont attequé les Alles
mands,

“Ou qui est arrivé exactement,
nous ne le saurons pont-être jamais,
Le fait de la destruction n'en existe
pas moins,

“Quelle que soit la cause, ls'mon.
de entier doit avoir appris cette mou-
velle avec horreur,

“Suivant les Allemande, Is des.
truction de la vills n'a où d'autre
but que da punir ls population ;
mais la punition doit être sentie par
tous les Bolges et tous les peuples
civilinés,

“Nous ne cousidétous par cette
affaire au point de vue militaire et
ne pouvons dire si elle est juste on
non, ni disonter les mériten de telles
tactiques,

*La Belgique possède encore an
certain vombre de villes, ‘avec dee
trévors J‘art similaires. C'est pour-
quoi on se demande vil ny « pas
moyen de plecer ls pitié avant le
droit,” :

Parfaction  Fomiaise

‘Voici, du tompa des fabliaux, un
it cours de morale à l'usage des

 

perfection. I! n le caérite d'être tris
complet dans sa perfection et vaut
d'être tenu par noue on haute cstie
me, comme il l'était par nos bons
sieux.

Il est trois choses auxquelles une
femme doit et ne doit pas ressem
bler :
1.—Elle doit rasembler à l'escur-

gok qui ne quitte jamais es maison;
mais elle ne doit pas,comme l'escnr»
got, mettre sur son dos tout oe qu’-
elle 0....

2.- Elle doit ressemblerà l'écho,
chercher à avoir toujours le dernist
mot......
8.—Elle doit être comme l’horlo-

ge dela ville, d‘une régularité par-
faite , mais elle ne doit pas comme

l'horloge, se faire entendre de toute
ville. ’

 

 et glorieux enfants dv ls Françe,

|

lemande tirétent par rue sur leurs AS

tox can propres(rdres et ucousdrent ensni-
A Fotisples des deux laches, tous Dir habitants de Louvain. Da. Les cafants pleurent pour over

sautent la tête coupée”, près un autra rapport, de prove-| CASTORIA
«LA LUMIERE" |Dauce allemande, lon habitants de DE FLETONER

— mr    = 

réponse. 
 

Quand la Guerre
sera finie

QUAND la gnerre sera finie, quel
automobile ou piano, par exem-

ple, dominera dans la faveurdu pu-
blic ? Quel poêle ou fournaise ?
Quelle marque de savon, peinture,
grains, et ainsi de suite ? Voici la

C’est l’article ou la mare

que qui sera tenu constamment sous
l’æil du public durant la guerre, en
annoncant dans les journaux.

“Le Courago doit s'affirmer dans la
publicité. L'abandon oula suspension
de la réclame est une forme d'écono-
mie qui comporte une ruade”.

Les Vétérans et les Héros sont ceux

qui combattent et qui persévèrent

 —_—_—_—_—_—_—_—_—__—_—_—_—_—m—__m"
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L'élection du pape
Benoit XV

Rome, 3.—Le cardina] Giacomo
Dells Chiezza, archevêque de Bo'o-
gne, a été élu Papo. Il prené le
som de Benoît XV,

La pruciamation de l'élection à été
‘faite hier avant-midi, 4 a foule mas.
sde eur la placo de Saint-Piutre. du
‘balcon da la batilique valicane, par
le premier des cardinaux diacres,
Los cloches de Saiot-Pierre out en-
suite entonué un carillon joyeux an-
quel ont bientôt répondu J-8 clochos
de toutes les églises de Rome.

Le conclave n’a duré que trous
jours et demi, L'élection s’est faite
au septièn.s teur de scrutin, Cin-
quante-sept cardinanx étaient pré-
sente. Le grande mnjorité d'entre
eur étaicut des Itali:ns, Les car.
dinaux Bégin, du Québeo, Gibbons,
de Baltimore, O Conuell, du Boston,
n'ont pu arriver à temps pour pron.
dre part au cenclave,

Lorsque le résultat du septième
sorutin a été proclamé, ce matin, et
que le chois des deux tiers des élec-
teurs s'est définitivement porté sur
celui qui doit réguer, c'est-à-dire lu
cardinul Giacumo delta Chicea, te to
crétaite du couclave, les cérémoniai-
res et le sacriste sont entrés dans la
chapelle Sistine, Alors, selou Ja tra.
dition wntique et solonuelle, le car-
dinal doyen, accompagné de deux
autres chefs d'ordre et du cortôge
qui venait d'uvtrer, s’est approché de
l'élu pour lui demander s’il accep
tait le Souverain Pontificat et quoi
nom il décidait de porter désormais,
Sur lu réponse affirmutive de ce

lui-ci les cérémoniaires out abuiasé
tous les baldaguins sudessus des trd-
nes, excepté celui de Bèmott XV.
Aussitôt il a été couduit daus un
appartement voisiu, où il a été ro.
vêtu du costume d'audience suleu-
velle,

Le couveau Pontif: est alore mon-
té s’assoir à l'autel du côté de l'E-
vougile, sur no trôve temporuire,
pour recevoir loLédivace de chacun
des cardinaux ; ils de sont agonouil-
léa devant Lsi, lui ont baisé la main,
puis, so relevant, lui ont donné le
bairer de paix,

Tous les conclaviates introduits
envuite ont Laisé io pied du Souve-
rain loutifr,

Puis, le Camerlingue à pas-é au
doigt du Pape l’anneau du pêcheur

Le Pape est alors soti de la cha.
pelle Sixtive avec les cardinaus pour
se rendre duos ea cellule, Sur eon
parsago il a reçu les bowmages des
conclavistes à qui il a douné sa vé-
nédiction,

Tramédisterment après son éleuti
où le Souverain Pontifs prit la parole.
Il manifesta son effroi de nenti2 res
faibles épaules chergées du poids
énorme de l'Eglise, surtout en ce
motgent où les différents pays de
l’Europe sont en guette, cù lo sang
coule à flots dans la chrétienté, où
Jeo victimes tombent par miliiets,et
où les blessures que s'Iuffige l’hums
nité sont autant de blessures pour
l'Eglise,

La guerre, dit-il,a lancé fidèles
coutre fidèles et prêtres contre prè-
tres, alots que Ji u évêgzes de chaque
pays offrent leurs pri.tes pourle suc-
céo des armes de l-ur uation, Mais
la victoire pour un côté, quel qu’il
soit, marque l'écrasement de l'autre,
et la mort de voisbreux enfants de
l'église tous également chers au Sou-
vernin Poutife.”

Plus tard, dans la juurnée, av
couts d'une audience accordée à piu-
sieurs laïques, le Pape a parlé de
l'Amérique, 11 a dit qu'il l'ainsait
particulièrement, qu'il aimait l'es
prit d'initiative du ses habitants ainsi
que leur zèle pourla religion, Et il
ajouts qu'il élait heureux de dire
que sa première bénédiction pour les
pays loivtaius était destinéo l'A-
térique et que lus cardinaux améri-
euins vt canadiens lu poiteraient à
leurs peuples,

—  —<—

La Carrière du nouveau Pape

Lors de l'élévation au cardinalat
de celui qui est depuis hier le chef
de l'Eglise Catholique, la Croix,
de Paris, lui consacrait, dans son
numéro du a5 mai 1914, les lignes
auivantes :

Le nom ue Myr Jocques della

‘Chiesa est indissolument uni à ce-
lui du cardinal Rampolla. De
1883 À 1903, C'est-à-dire durant
vingt ans, Mgr della Chiesa fut,
sans discontinuité, le collaborateur
intime du nonce de Madrid d'abord,
du secrétaire d'Etat de Léon XIII
ensuite. C'a été, dela part deS,
S. Pie X, une délicate pensée que
de l'appeler À remplacer, en quel
que manière dans le Sacré Collège,
l'éminente personnalité dont l’ar-
chevêque de Bologne est comme la
mémoire vivante. Mais le Souve-
rain Pontife a voulu, en même
temps, à la fois honorer de la pour-
pre l'antique siège de la Bologneet
sanctionner les mérites du nouvean
cardinal,
Né à Pegni, dansle diocèse de

Gênes, le 21 novembre 1854, d’u-
ne famille ornée du marquisat,
Jacques della Chiesa vint faire à
Romeses études de philosophie et
de théologie. Il reçut au Sémi
naire Capranica —comme le cardi-
nat Rampolla lui-même et LL. EE.
les cardinaux Vannutelli—la for-
mation ecclésiastique, et suivit les
cours du collège romain. Onÿya
gardé le souvenir des brillants suc-
cès qui marquèrent, sans interrup-
tion, les études du futur cardinal.

Les ayant comonnées par plu-
sieurs doctorats, le jeune prétre
séjourna ensuite à l'Académie ces
nobles ecclésiastiques où il complé-
ta sa formation par les études spé-
ciales requises pour la carrière di-
plomatique.
Les qualités intellectuelles du

prélat expliquent la confiance que
lui accordèrent tout de suite ses su-
périeurs. Esprit remarquablement
agile, pénétrant avec rapidité jus-
qu’au noeud des questions les plus
difficiles, Mgr della Chiesa a le dou
de la rédaction aisée et élégante.
Avec cela, une mémoire facile qui
organise ses souvenirs et ne perd
rien de ce qu'il lui a confié. Le
caractère est à la hauteur dutalent.
Discret, comme on sait l'être à
Rome, d'une droiture inflexible et
d'une fidélité exquise, Mgr della
Chiesa est, par-dessus tout, nu
prêtre remarquablement pieux.

Il fut, durant plusieurs années,
le supérieur du Tiers-Ordre fran-
ciscain que le regretté cardinal Vi-
vès avait institué, pour les ecclé-
siastiques, dans la chapelle de la
Maisoninternationale des Prêtres
de la Mission, et que l'actuel évê-
que de Bergame, Mgr Radini-Te-
deschi, avait dirigé avant lui, Nul
ne fut plus assidu aux réunions de
la Fraternité dont il présidait la
retraite mensuelle, et ce n'est sans
doute pas un petit éloge sil'on
songe aux multiples travaux qui
lui incombaient comme substitut du
cardinal secrétaire d'Iêtat.
La carrière de Mgr della Chiesa

est connue : elle se confond d'a-
bord, comme nous l'avons dit, avec
celle du cardinal Rampolla lui-mê-
me. Mgr della Chiesa entra à la
secrétairerie d'Itat en (887 comme
“minutante’’ : il fut nommé subs-
titui du cardinal secrétaire d'Etat
cn avril rgor, quand Mgr Tripepi
fut crée cardinal. M continua ces
fouctions, après la mort de Léon
XIII, quand 8. Em. le cardinal
Merry del Val succéda, comme pro-
secrétaire d'Etat d'abord, et bien-
tôt comme secrétaire d'Etat. au
cardinal Rampolla. Illes remplit
durant près de quatre ans sous le
poutificat de 8. 8. Pie X. et quand
celui-ci, à la mort du cardinal
Svampa destina le zélé prélat à
cette lourde succession, il vou'ut le
sacrer lui même dans la chapelle
Sixtine.

Les travaux apostoliques ne pri-
rent pas Mgr della Chiesa audé.
pourvu. Il aimait À se délasser de
son absorbant labeur, conume subs-
titut du secrétaire d’litat, par
l'exercicedu saint ministère. 11
entendait assidûmentles confessions
à l'église Saint-Fustache. I ai-
mait à adresser la parole de Dien,
surtout aux pèlerins, et ses audi-
teurs n’ont pas oublié la doctrine
solide et la profonde piété qui ca-
ractérisaient ses allocutions,

Ainsi put-il soutenir l'héritage
du cardinal Svampa, qui ne laissait
pas d'être redoutable. Sur cette
ville de Bologne, qu'un tempéra-
ment ombrageux et des traditions
de haute culture intellectuelle ren-
dentsi difficile à saisir, le cardinal
Svampa exerçait un prestige in-
contesté. .
Mgr della Chiesa couquit l'esti-

me de ses diocésains par la justesse
de son jugement, par la sûreté de
ses relations, par la distinction de
son esprit et par l'édification d’une
vie profondément sacerdotale,
Pour le récompenser de ses tra-

vaux apostoliques, Pie X, le 25

Notons que c'est à ce consistoire
que Mgr Bégin, archevêque de
Québec, fut lui aussi créé cardinal.

Depuis 174 aus, aucun pape n’a
porté le nom de Benoit. En 1740,
le cardinal Prospero Lambertini je-
ta son dévolu sur ce nom, Fait
intéressant à remarquer, le nou-
veau pape était archevêque de Bo-
logne, tandis que le dernier pape de
ce nom, Benoit XIV, était natif de
cette même ville.

————

Au camp do Valcartier

On tient secrète la date du départ

des troupes

Valcartier, 8&—Les autorités mi.
litaires faront tout en lear possible

Deux nouveaux
Cardinaux

Rome, 8.—Spée.—Le Pape De
nolt XV u créé deux unnvesux var.
dinaus, aujour-l'hui, et il à conféré
le chapeau ronge aux six csrdinaux
étrangers élevén À cette dignité par
son prédécesseur, Le l’ape n’a pas
dévoilé les noms de4 doux pouveuux
dignitaires, mais on sait que ce sont
Mgi Bragisni, sucrétaire durant lv
recent Conclave, et Mgr Seapioall,
d- Legnigne, nouce pupal à V'enne,

Pie X avait chargé ce dernier de
porter une lettre à l'empereur Fran-
çois-Joseph d'Autriche, le prism
d'éviter lu guerre, Pendant dix
jours ['Erugereur tit retarde 205

pour tenir secrète lu date du départ|entrevue avec le mes-ager papul.
du contingent canudien, On ne sait
pug encore quan] le contingent par.
tira, wéwo quand on le snura, rien
D’en sera dit. ,

La co'onal Williams à qui oo de-
tnandait quelle serait la date du dé
part, n répondu qu’il n’en euvaic
rien,

“11 serait ahgolutsent imprudent
de publier cette late, continus le co-
loneet nous ferons tout eu hotre
possible pour que la nosvelle du dé-
part ne traverse pas J'Allantique,

Depuis l'uverture du camp plu.
siaurs dates ont été mentionnées, On
pensait généralement que ce serait
vers le 15 septembre, mais le colo-
nel Williams a déclaré que persou-
Le n'en savait rien.

Valcartier est & une distance de
16 milles de Québec et 01 cro't gd.
néralement que les soldats franchi-
sont à piede cette distance,

Ce seta leur dernier oxercico a-
vaut d'arriver en Franco ou en An.
gl terre. II eera probablement diffi-
cile de transporter les soldats sand]
que le public eu ait counnissance,
mais on croit que le Gouvernement
du Cansdu demandera à lu presse de
taite cette nouvel e,

Les bowmes uctuellement sommis
aux excteices, et dent plusieurs n'a.
vaient aupsravint ancune connais-
sance wilitzire, fout de rapi les pro-
grès.

La reva*de dimanche à moulré
quelles marche ils pouvaient fiire
Quaod au tir, qui est uv facteur
beaucoup plue important, il a été
exculleut ai l’un considère les rondi-
tions dans lesquelles 11 à été effectué
durant ces jyurs deruiers, Ceci eat
particulièrement vrai du tir rapide ;
vingt balles en 45 secondes, voila
quelque chose qui paraîtra nouveau
à la plupart des miliciens ca adiens,

‘’Les “scores” eu imoyenue out été
tout spécislement bons”, dit le colo-
nel Williams, “de grands progrès ont
Été accomplis.”

li y a 1,700 ciblns en usage tous
les jours et, aujourd'hui, n'a pos fait
exception en dépit de la pluie,

Lea iugén‘eurs out construit trois
pontons sur la rivière Jacques-Car-
tier ot l'artillerie sers en mesure de
pouvoir coinmm-ncer ses exsrcizes
dans uv jour où deux surle territoi-
re notegueus técemment ach.

pat le gouvernement,
Des cibles out ét$ placds et tous

les préparatifs sout termiués,

-—.—+.

Des Canadians offrant
una mitrailleuse

Ottawn 9—Quelques riches ci-

Dunel'intervalle la gnerre était dé
clarée,

—————me

La province conadienae da Nuu-
veau-Brunswiek offre, comme sun
tribut da gnerre, 100,000 winote de

pouwmes de terte, pour l'approvision-
nement des troopes impériales ; l'of-
fre eat acceptée,

 

8, E. le D légué Apostoliquo My
Stagoi à regn coromunication olfisi
elle, de la part du Doyen du Sacré-

Co'lège, S, E. le Cardival Seraphin-
Yapnutelli, de l'election an Supré-
w+ Pontificat dw Cardinal Dells
Chiven, 8, 8. Benoit XV.

Une grande ivquidtud. riguz er
Suëèda où, puraît-i, l'Allemagne fait
dis efforts pour juduire ©: pays à
tunouuer à -à neutralité et à crder
uno diversion contre la Russie, par
une desceuts en Finlaud
 

Les omployés des ateliers dim.
primerio de la “Gszette’* consentent
à abandonner uue journée par mois
do leur salaire, pour grossir le *Fon:s
patriotique canadien”, et cela, du 5
septembre au 31 décembre courant,

 

Le ministre de l'Agricultnre pour
l'Ontario, l'honorabls M, Duff, re.
commande aux cultivateurs du cette
province d'intensifier leur producti.
on, surtout celle du blé  d'avtowne,
et du voir en cela un devoir patrio-
tique et économique en même
temps.

Le gévéralissime Joffre mando
des quartiers généraux de l'armée
en campagne, que les lignes fran.
gaigos tionnent bow, dans le nord-
eet d+ ln France, et qu’en Lorraine
l'offensive des Frangais 8 poursuit
avec avantages.
——

Retraites fermées

Jusqu'à présent le bienfait d'une
retraite fermée n'était pratiquement
accordé qu'aux Mersieurs. Désor-
mais les jenner filles et même les
Daraes, pouront, en se  groupant,
profiter d'un pareil avantage. Le cou-
ver.t derReligieures de Marie Répara-
trice 1025 avenue Mont-Royal à Mont
én), leurest ouvert'À ceteffet le
but qu'on se propose dans ces exer-
cices n'est autre que de les mettre à
même de mieux connaître et de
mieux remplir leur: devoirs, Les
personnes désirant de faire par-
tie de ces retraites fermées peuvent
s'adresser au Couvent sinsi qu’à
Mademoiselle E. Bessette Waterloo
PQ
 

toyens de Montréa! ot d'Ottawaont PROVINCE DE QUEBEC
offert une mitinillouse au gouverne-
mont,offre qui à été acceptéo. Loa
donateurs sont : Sir Thomas Shaugh-
nessy, H,S Holt, M. H Davis,
H, l’atou, I, Brutinel, H, Drum.

VISTKIUT DE BEDPORD
COURSUPERIEURE

No 237
Josepli Iormidas Breault,

Créancior-Requérant,

mond, do Montréal ; Sir Donald ya
Maun, de Toronto, honorable Clif.
ford Sifton, T. Ahearn, Sir Hoary
Fgan, J. It, Booth, et W, Y. Soper
d'Ottawa. L'offre comprend aussi
l'équipement de 120 oflicicra et sol-
dats pourle service do cot engin do
guerre qui aura ung capacitd do 400

Adolphe Matien & Louis Berthemy, tous
deux industriels, ci-devant de lu parois-
se de St-Armand Ouest, district de
Bedford, et y faisant nifaires ensemble
en société, sous les noms et raison de
Matien & Berthemy, maintenant tous
deux de lleux inconnus,

Débiteurs- Insol vables,
Conformement à l'ordonnance du Pro-

touotaire de la Cour Nupérivure pour le
coups i Ia minute, Ce cadeau vaut|dit alstrict, en l'absence du Juge da chef
$150,000,

 

Une dépêche de La Haye imande
que la barbarie teutonne à réussi à
détruite, par un bombardement sans
pitid, la a"porby cathédra'e de Mali- mai dernier, lui conférait la dignité

cardinalice et l'appelait au Sénat dej
l'Eglise. nes ; sendy une coupie de tableaux

dn wattre Rubens ont pu être, en
tetups utile, souetraits à ls ruine,

lieu d'icelui, sur la requête du dit Oréan-
cler, accordée ce jour, avis est par le pré-
sent donné aux créarciers du dit «ébl-
teur insolvable, d'être présente en la
Chanibre du Juge, au Palate do Justice, à
Sweetabury, dit district, le dix-septidme
jour de septembre courant, & onze henrea
de l’avant-midi, pour donner leur avis
sur Is nomination d’un curateur eb des
inapectears, :

8weeisburg, 5 de replemibre, 1914.

INO. P, NOYES
PCR 

TORTURE PAR LA
CONSTIPATION

‘sFruit-a-tives” ont guéri les intestins
paralysés et la mauvaise digestion.

ST. BONIPACE DR SHAWINIGHN, P. Q,
3 FRVRIER 1914.

, “I mefait réellementplaisir de vous
annoncer que ‘‘Pruit-a-tives”” m'ont
méri d'une Constipation Chronique
ont je souffrais depuis 234 ans, Lors

que j'étais étudiant au Collège de
Bertitier, je devins tellement malade
ueJ dus quitter Je Collège, Des
ouleurs atroces me traversaient les

intestins me causant destortures indes-
eriptibles,et mon étatempira tellement
que j'en arrival à ne plus pouvoir me
pencher de tout, et madigestion devint
‘paralysée. On me conseilla de prendre
des “ Fruit-a-tives’’, et je constatai
une amélioration immédiate. Après
en avoir pris quatre ou cinq boîtes, j'ai
réalisé que j'étais complètement guéri
et un faltqut mecansait delajoie, c'est
qu'ellesagissaient d'une manièredouce
sur mes intestins, ne me causantaucune
douleur,

MAGLOIRE PAQUIN.

“Pruit-a-tives"' se vendent chez tous
les marchands À soc, 1a boîte, 6 pour
$2.50, grandeur d'essai 25c, on Ja Cie,
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, vous en
enverra, frais de poste payés, sur
réception du prix,
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Bllieux ou nerveux, il n'y a
pas de remède qui vous ap-
pertera un soulagement plus
rapide que les

| pounnes weavings |
ve MATHIEU

Employées avec succès contre

Migraine, Névralgie, Etat Fié-
vreuz où Nerveux, Fatigue,

Burmenage.
2ic Is boîte de 38 poudres
EN VENTE PARTOUT

BRONCHITE CHRONIQUE
Vous trouverez son remède dans
l'usage du SIROP MATHIEU, le
spécifique des Maladies de Pol-
trine.

CIE J. L. MATBIEU,
Propriétaire,

SHERBROOKE, P, Q.
L, Chaput, Fils & Cle, Distri-

uteurs, Montréal

 

 

ON DEMANDE
Le vouseigné désireraït louer immédia-

tement une terr« de première classe aveo
tout le roulant, 30 ou 40 bites à counes.

MOISE BEAUREGARD,
Bt. Joachim de 8hefford

 

PROVINCE DE QUEBEC 1
MUNICIPALITE BOOLAIRE

DE LA VILLE DE WATERLOU

A une assemblée régulière de MM. lus
Comuviseaires d'écoles de ln Ville de Wa.
terloo tenue au lieu et heures ordinaires
des aeseniblées maidi ler septembre 1914
étaient prions MA, LF, Clément,Joseph
Gingraset Joseph Jolin, formant un
quorum sous la présidence de M. Joseph

. Clément le Secrétaire-Trésorier est aus
si présent.
Sur motion de M. Joseph Gingres so-

condé par M. JosephJolinil a été ordou-
né et résola, Jar rvéglement du Bureau des
Ecoles Catholiques de la Ville de Water.
100 comme wuit :

REGLEMENT NO 24
, Un règlementpour imposer douze mile
lins dans la &, sur toutes les propriétées
Hnporables dans la Municipalité Seolaire
de la Ville de Waterloo

1°—Qu’il soit imposé et prélevé donse
willins dans lu $ eur toutes lea propriétés
imposables dans la twunicipalité telle qu’
entrée au rôle d'évaluation en force dans
Ia Ville de Waterloo et Ia partie du Can-
ton de Shefford comprise pour few fine
scolaires.

2°—Que la dite somme ainsi préluvée
sera employée à rencontrer toutes les dé-
penses à faire pourle soutien des Feoles
durant l'annéescolaire 1914-1915 tel que
le salaire des Instituteurs, du’ Secrétaire,
nuance, chauffage, Intérét sur emprant
entretienet réparations, et, autres dépen-
ven imprévues.
3°—Que la dite somme ainsi prélevée

sera payable au recrélaire-trésorier de la
Ville de Waterloo, au temps et on le ma-
nivre pourvuepar les sections 08-70-71 dn
chapitre 88 Victoria 54 des Statuts de In
Province de Québec.
4°—Quela rétribution mensuelle pour

l'année scolaire TM4-1913 soit de $1.90
pour chaque enfant d'âge à allor à l'école
et payable au secrétaire trésorier de la
Commiselon Scolaire de la Ville de We-
terloo moitié à l'entrée doe classes en
sepicmbre et l’autre moitié en janvier de
la inême année scoluire.

(Kigné)
OVILA JOLIN

Beo.Trée,
(Vraie copie) OVILA JOLIN

Rec. Trés.
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“URSEA
JeVos ne SEPTEMBRE 1914

Avec la prime régulière nous donnerons
un PLATEAU ou un MEDAILLON
A chaque personne relournant une 1)

À douzaine de ancs vides de & livres de 1a

FARINE PREPAREE XXX DE BRODIE

BRODIE & HARVIE LIMITED
| 34-16, rue Blaury Montréal, Que.

 

STE ANNE DE STUKELY
—Melle Adrienne Vel, ancienne

élève de l'Ecole Normale de St-Hya-
ciuthe et institutrice de la paroisse
de Ste Annen obtenu une prime de
M, LaBaire Genest, inepecteur d'é
coles comme récompense de ses heu-
reux réevltats dane l'enseignement, 

 

©" Auguste Desjardins|.
rt
SVéoialists des Youx, des Oreilles

de la Gorge et du Nez

+ sera au bureau des

À cette jeune inatituérice nous of-
frons nos plus sincères félécita-

—M. l’abbé F. N, Rousseau, Cu-
ré, à commencé cette semaine ga vi-

L |site de parvisse.

—Les Cléves qui euivent les coura
dans des maisons de l‘extérieur nous
ont quitlés lu semaine dernière an

= i des, Nom-

DRS, BEAUBRY & FORGET

|

mom:Mele ‘VirginsLavigne.à
a GRANBY

4e soir du 12 ct la journé
<lu 13 et le soir du 26 et 1
Journee du 27 sept. 1914.
Bureau À Montréal, 528 rue St-Den

l'Ecole Normale de St.Hyacinthe,
Melles Elmira et Blanche Bernier,

e |AU convent de Richmond, et M. O-
rigèné Vel, au Séminaire de Sher-

1 brooke,

ROXTON-FALL3.
lol CN, Alphonse Brodeur, ex éche-

vit, de Montréal était en visite chez
va mère, Mde (Dr) A, Brodeur.
Il est retourné avec gon fils, F. Bro-
deur, en vacances chez Mde Bro-
deur depuis un mois.

—Les récoltes sont très avancées
dans nos Cantons. Les dernières
pluiesont causé un peu de dégat.
mais en genéral le rendement est

MAGOG®

des sommee recueillies
les environs, cat de $800.41.

—Onparle beauooupici

courant, “L'Anthemis’

rant. On se plaint que

ne que l'annépr

l'été relativementfroid,

ST.HYACINTHE

Dr Panneton,

ché:

très heureuses de la revoir,

nomivation de M. l'abbé

—Le fonds patriotique, produit |des
ici et dans [d'utiliser toute information gecrète où au-

d'une
machine volante qui aurait été vue |les présentes, soit seule ou avec d'autres
dans lea airs, On prétend qu’à| Personnes ou compagnies, où comine fac-

Georgeville il y u des gens qui ont
entendu des bruits étranges dans| pres à l'accomplissomentde tous où à
l'air. Tout cela repose sur des ru.

|

partie des objets ci-desaus où s'y rappor-
meurs et des cancâns, car personne tant, et exercer toute industrie, inanu-

n’a vu Ja ‘machine en l'air’.

-—La navigation sera Gientôt fer. croirait pouvoir exercer convenabl
mée sur le lac Memphremagog. Le ou de nature À augmenter directement

“Lady of the Lake’’ fera son der- droits de la compagnie ou à les rendre
nier voyage mardi prochain, 8 du|plus profitables ;

fora son wa s à

dernier voyage le medi, | 12 cou ca poolok ea ci-dessus, sang que
& BAIBON parinduction ou déduction des termes

de cette année n'a pas étéanasi bou- [de tout autre paragraphe ; sons le nom
ate de ‘“Waterlou Iron wor Limited”, aveodente, On 4

tribue cela au printemps tardif ot a [Un capital sociale do _quatre-vingl-dix-

“Melle Anne Marie Taché, qui a
épousé il y a quelques mois M. le |po

de Trois-Rivières, district de Bedford. |

est venue pueser quelques jours chez re ue att
. vingt-quatridme jour d'a

ves parente, M, et Mme J. de L, Ta Tous, ’ -| de Waterloo, le seul actuellement vacant

Mme Panneton est en parfaite ean-
té et ses nombreuses amies out été

—On annonce officivllement
Jmile

NOUVELLES DES ENVIRONS |dre,,avait trop “rasé voi tecompagniejogers oonrenabln
avantageux |
Demanderet obtenir tous brevets d’in-

vention, permis et concessions, conférant
uvoiss exclusifs ou oo-exclusils ;

tree rapportant à toute invention et
prorédé ;
Faire toutes los chosos demandées par

teurs, fidéicommissaires ou agents ;
Fafre tous autres actes et choses pro:

une

facturière ou autre reliée aux fine et ob-
jets ci-dessus désignés que la compagnie

lement

ou indirectement ls valeur des biens et

Exercer lee pouvoira demandés en ver-

lent limités où restreints

neuf mille piaetres (899,000.00), divisé

ksoud #

CONTRAT DE LA MALLE -
DES SOUMISSIONS OACHETERS, adrossiss

ab Minfaire des Poates, soront reçues à Ottawajuss
qu'é midi, vendredi, le 25 septembre, pour
transport des Malles da on Majesté, soun les Oondi-
Hlons d'un Contrat pour un terme de quaire années
aix fois par semaine, alter ot revenir enirs Warden
et La Eoute Rurals No, | vis 6t, Joachim de Shef
fords À commencer su bon plaisir du Miulotre des

…, !
Tes avis Imprimés contenant des renseignements

plus détaillés au sujet des conditions du Contrat
bolts peuvent être vus aux Bureaux ua Poste de

'scden of St. Joachim dv Basford, Que. ob au bu-
rean de l'Inspecteur dos Postes où l'on pourrs sus-
al ve procurer des formules do soumission.

L. R. DASTOUS,
Inopooteur deu Posten,

Hureau do l'Inspsotour des Post
Sherbrooke, be 19 août 1964.

TERRE À VENDRE
Une magnifique terre en bonne oondi-

tion de culture, mesurant un sore et des
mi ; bon puits quine larit jamais, joil
verger de pommiers et de pruniers.

 

 en neuf cent quatrevingdix actions
{000) de cent plastrea (8100.00) chacu-
ne.
La rincipale placo d'affaires de la cor-
ration, sers en la ville de Watorloo

Daté au bureau du secrétaite de la

C, J. SIMARD,
Éous-secrétaire de ls province

JODOIN & JODOIN, N, P.
Ia Pour les Requérants 28.4

Pour renseignements s'adresser aux
bureaux du

- “Journal de Waterloo"

 

A VENDRE
Lot vacant situé au centre de la ville

à Waterloo, sur les borda de la rivière ;
Anclenne propriété du Dr Nelson. Bone
nes conditions =

S’adreeser à Mme (Dr) W. P. Nelson,
734 rue Bte-Cathérine Est, Montréal. 

Chartier,le distingué professeur de
St.Hyacinthe. comme secrétaire ad-

ar

J
T
U
3

ES
a
r
c

bon. joint dela FacultédesAttefer
niveraité Laval. M. l'a Char-

Foesine les oreanombre tier entre en môme temps dans ie

vent des Soeurs de la Présentation

|

OTP? professionnel de l’université.
ainei qu‘à l'Académie. Il y. aussi] GRANBY
un bon nombre d'élèves aux écoles

|

--Melle Aline Marchaud, de Mont-
élémentaires du Cunton. réal, est en promenade dopuis quel-

—M. Georges Lévesques, éturli- Yerehet son munie, Melle
ant en | i, est parti au commence-
ment de la semaine pout continuer
ses cours À l'Université Laval de|Niére quatre fils du céleste Empire

Montréal. 80 sont vris de querelle av cc un en-
fant de la fière Albion. On dit que

—M.et Mde J. A. Roy, deSt-Ré- |les premierase sont montrés bons
mi, étaient en visite chez M. À. |‘‘repasseurs’’. Le procès a eu lieu
Tanguay, dimanche. Ile ont fait |mardi,

+ est un ture privilège que celui de pou- le voyage en auto. -—Un penible accident d'automo-

voir adaptor low styles de Chaussures) —M. W. J. Waikina et Mde| bile est arrivé toi au commencement

te Now-York, Lone Smith, de Drummondville, etait de [de la remnine. Je jeune Arthur : Ra .i

do Nox-Verk, Louros of, Parle 4 nce passage ici, samedi dernier, les ho-

|

Brault, Agé de dix ans, à été frappé Le Magasin “Rexall” ct

tes du Notaireet Med, Raiche,

|

|parunevoiture étrangére et a té

- Le Dr L. P. Fiset, de retour gravement bl

parcs qu'il vous pormet de trouver d'Europe est arrivé samedi dernier

|,

--Le Dret ee C. A Rober ot SERTEMBRE
pe leur fils Robert, d*Upton, étaient les Iv 'iwmédiatemont uno chaussure pour un is faite

but déterminé, une élégante chaussu. hoy miliendFisetfalailpartiedu hôtes dv Dr et de Mde J. A. Beau-

re REGAL your toutes los occasions.

|

pélérinage de ‘ Lourdes. dry ainsi que Mde (Dr) a. Dian

Que vais-je ecrire ?

 

La grando question ce 1'’est pas co que vous alles éorire, mais bien quelle sorte
de papier vous alles employer,

Nous vous suggérons le papier—

“STMPHONY BRWEN"
Son omploi sera pour vous une véritable inepiration, parce que c'est un plasir

—Samedi soir de la semaine der. |d'écrire sur du papier à lettre ai vplendide et d’une si baute aualii.
Vos amis constatent si vous avez du goût et du Tact per Is qualité du papier

que vous employes.
Exsayes le papier ‘Symphony Lawu” et vous Forez des conquêtes.
Vendu pur nous seulement -toutes les nuadoes et toutes les grandeurs.

15 SOUS LA BOITE EN MONTANT

Pharmacie Vailllancourt
Waterloo

Nous croyons que le temps est pro-

nice pour annoncer notre élalage de

Chaussures REGAL

pour le printemps.

 

villos et'cités. C'est uri privilèges qui

mérile votre plus grande attention,

 

 

chet, samedi dernier. Voici le temps pormis par la Loi pour faire la Chases.Nowe avons

—Vendredi dernier n été chanté —Les jeunes Rodrique ‘Beaudry
un assortiment complet de Fusile et munitions de toutes sortes

C'ert aussi Le teraps cles Marinades ot des Conserves.—Nous avons

+

toujours las meilleures Rpioss mélées, Vinaigre d'érable où deF. W. SAVACÉ, pourredo Fim.dygr et, Atbanase Lambert gous ont quit
WATERLOO, QUE.

FUMEZ LE
§ 3 plie de fidèles comme au jo

dimanche. L'église était splendi-
dement éclairée par les lumières 6

Cigare a 6c.
Manufacturé par

Pontife Pie X : M. l'abbé
Leduc officiait, assisté de MM. les
abbés BE. Véziua, vicaire, et Augus-
te Lévesque, Ecol ; comme diacre
et sous-diacre. L'Àglise était rea

ur du

lectriques, Les Révérendes Soeurs
de iaPrésentation assistaient avec

leurs éloves. Le choeur de chant de
la paroisse, sous la direction de M.
.Ti d uocds laN. G. BOISSEAU, - GRANBY, P, G.| SiadeRequiem:las soliste

furent MM, A. Tanguay, J. Main

(de ls semaine dernière pour le Be.
minaire des Jésuites, ÀMontréal,
où ils avivront le cours classique,

—M, &, E. Gleasona été visti:

le chemin qui conduit à Cowansvil-
le, ces jours derniers. On dit qu'il}
youl fracturé un bras et une jam-

—Les exercices des Quarante
Heures ont lieu cette semaine dans
notre parcisse, Commencés mardi,
ile ve termineront vendredi matin
alors qu'aura lieu aussi le service
solennel chanté pour le repos de

mo d'un accident d'automobile sur|

Tel. Bell No. 12.

vin, vinaigre blane et vinaigre epécial pour marisades.

Demandez ches nous le fameux Water Olam», préparation
conserver les œufs. , pour

Ferrontories, Broche barbelée, Pipes en gris, eto, sto.

    

Taylor & Poirier

L'Art et la Bonheur
foyer sans art est souvent un

* {foyer vide...

mrLE
s
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i
G
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l

EN VENTE PARTOUT — DEMANDER-LI| villa, J. Raîche, N. P.,teo, Léves- |ameà i1 A , N.P., regretté Pie X.
me wo mem -—-—= |yne, Eu EB. L, René De  Coteret, : dre au bonheur en meublant votre

= homas Arcouette ; Melle Héléne
AC | FiI) U E McGrail accom nait à 1" orgue avrgaidonnéotfa©on pres maison artistiquement.

e tenant

{| Nous pouvons vous aider à aitein-

 

     1 on "absence de Melle Flora Léves-|été accordé par gouverneur|4| Une visite à notre magasin vous

CAN ADI BN que. de la provinos de Québec, des lettres pa-

|

sonvaluicra du bon guût et du con-
ddr, ' tentes, en date du ving-quaire août 1914,

  : , a prank

|

‘criable de nos meubles en wéme

Nrimanchedenier,MN.os EPeriine, manufactures: ‘Ailred Choi:

|

empa que de leurs prix relativement  

 

WATERLOO

 

    

FILTRE “STERLING” DE DAVIDSON
Sanitaire ot sans soudure, pourle lait

 

d'abordàturers un filet on cuivre, puis ensuite à travers du coten à
e

Le flot on cuivre toilent Loutés lon plus gronses parties de matières étrangères ob

"ge : A. Ob , iques.Expositions [sates nesPaireant en

V Louis Judoin, notaire, tous demeu- KE & Ma FiMVunnrinearovis MCKENNA

Gf

MACFARLANE,
Un jaseage où un tiers, premiere clase Manufacturer tons ol en bois, ler,

Prix du billet : 08.13 de Waterloo THETFORD. fonte, cuivre où autres objets qu:looogues
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Feuilleton du ‘Journal

François de Bienville
par Joseph Marmette

 

(œuite)

EPILOGUE

La colonie fut assez tranquille
peudantl'hiver qui suivit la levée
du siège ; car la mésintelligunce que
l'ou à vu coomencer au camp du
{ao Champlain entre les Anglais et
Jes Troquuis, siosi que la petite véro-
lo qui continuait see ravages parmi
les derniers, empêcea l'epneui de
baroeler In Nouvelle-France, De
leur côté, les Canadiens durent r-8-
tes duvsl'inaction Jusqu'au printemps
va le disette qui sévissait chez eur.
Les exigances du siège avaienttelle-
ment épuisé lea magasins du roi,
que l'inteudant s'était vu contraint
de disperser ses soldats par lon cam-
Pagues, où les habitauta les plus à l-
aive !es héb rgèrent volonti.re ; tant
1es sacrifices, à cetta héroïquu épo-
que, semblaient peu de chose aux
partioulisis dès qu’il s'agissait de l'-
intérêt public,

François de Bienville était retour-
ad à Montréal après les funérailles
de Sainte-Hélène, Raffermi centre
en douleur par les affectueux con.
eeils du coute de Frontenac, il ne
souhaitait plus que de donner cours
à eon awbition de so distinguer par
lesarmes, Cru n'est pourtant pas
qu’il ne panaût bien souvent 3 Ma.
tie-Louies ; les vraies blessures 1w0-
tales no ve guérissent pis si vite.
Elles ve cicatrisent bien quolgefois
au bout d'un cortain temps ; m
elles fout toujours souffrir au moiu-
dre contact,

Il en fut aivsi de Bienville.
Quoique son chagrin ne fût plus aus
ai visible aux yeux d« toua, as pû-
Leur, zu grioté disparue uiteetaie L
que la À mme, pour être moins ar-
dente qu'autrefois, n'en brûlait pas
«moins toujours en lui,

S'il souffrit de pusser l'hiver saus
guerroyer, sus voenx durent 59 tron.

vor accomplis loreque, au mois de
wai, wil'v Iroquois se répundirent
dans les environs de Moutréul, Ces
barbares s'étant livrés à leurs cruar»
tés ordinaires sur les colons et les
sauvages chrétiens, * on dut s'urmer
en guerre pour les repousser ou du
moins les tuniren échec,

Fn apprevant pue l'uu des partis
ennomis avait enleve trente-cing
femmes et enfants du la bourgade i
toguoise chrétienne du la Montagne,
Bicnville qui désitait commander
pour êtiu À même de se distinguer
davantage, poursnivit les ravisseurs
à la tête de duux cents Iroguvis
chrétiens. Ces derniers allaient é-
crager Je parti ennemi, qui ne comp.
tait que soixante-dix gnertiers, quand
les Lroquois de lu Montagne, recon-
noissonts les Aguiers duns leurs ad-
versaitus, jelerunt bas les armes et
refusdrent de combattre,

Dégoûts du commandement, mais
oon point de la guerre, Bienville
vint aussitôt ge rang«T sous les ur
dres de M, de Vaudreuil, qui orga.
tigait un corps du cont hommes com
pusd de soldats, de volontaires et de
wiliciens, Le chevalier de Crisnsy
et Bientillo commauduient va see
cond sous M, de Vaudreuil,

L'ivtention de celui-ci était d'ar-
têter les tavages de plusieurs partis
d'Iroquois qui dévastaient le psye
depuis Repoutigny jusqu'alsc
Saint-Pierre,

Pour se munir de ce qui faisait
surtout défaur à Montréal, la petite
troupe se teudit d’abord à Lacheuaie
où l’on chercha des vivres de mai.
son eD (maison,

Dans I'sprés-widi du 26 juiv 1691
M, de Vandreuil y fut rejoint par
le copitaine de La Mine, qui épiait

  

*_*Le premier (détachement des Iro-
“quois) se jeta d’abord sur tn quartier de
“Île de Montréal qu’on appelle la Poin-
‘u-aux-Trembles, où il brûle environ
‘trente maisons où granges et prit quel-
“ques habitants sur lesquels il exerça des
“cruautés Inouïew.” (Charlevoix, tome
IL, p. 94.)

tas airs pars pur wo io
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à Je tête d’un détachement, certain
psiti d'Iroquois qui s'était logé à
Ropentigny dans une des maisons
que la fuite des habitants du lieu a-
vait laissées vacantes.

Les denx commandants tinrent
conseil ot décidèrent que, aussitôt la
nuit tomoée, les deux corps réunie
en un seul marchersieut sur Rapen-
tiguy, pour y surprendre les Iroguoia
dans leur sommoil,
Quand le sieur de La Mine avait

rencontré lu détuch mont du cheva-
lier de Vaudreui), il o'était empros.
86 dv donner 4 Bienvillo une lettre
écrito par Louis d'Orsy, Des Cana
diens qui se readaient 20 canot de
Québec a Montréal, avaient rumis
ovtte wissive au sieur de La Mine,
qui leur avait dit devoir bientôt ren.
contrer le jouns Le Moyno ; usr il
savait que ce dernier avait pris du
service sous M. de Vaudreuil, qui
v'attendait à rencontrer d'un mowent
à l’autre,
“Mon cher Bienville,” disait la

Lattre du lieutenant d'Orsy, “jo n'ai
pa t'éerire avaut ce jour, vu que ls
“communications ont été interrom.
“pues depuis ton départ entre Mont-
"réal et Québec, Ne m’accuse donc
‘pas de négligence si les bonnes nou
‘“velles que contient la présente ne
“te sont poiot parvenues plus tot.”

Ces darniers mots firent bondir Je
coeur de François,

“Sache done, mon am’, que mon.
“seigueur de Saiut-Valier s'oppose à
*l’entrée en religion de Marie- Loui-
“ge, parce qu’elle s’est fiancée à toi,

Bieuville eut un éblouissement qui
pendantquelques, minutes l’empé-
cha de continuer aa lecture,

“Or, tna sœur veut l'écrire à ce
“gujet pour que tu rompes toi-mêmme
‘l'engagement qui aubsiste entre
“vous deus, Commo tu vois, elle
“est opin'âtro à l’excèa dans ses ré-
“solutions. Ce n’est pouttnut pas
“qu'elle ait une vocation irréristible
"pourle c'oître ; elle prétend reule-
“ment que, quand bien même won.
“sieur l'évêque ® la reldverait do son
“vœu, elle ne saurait ja wais czoson
“tir à ge marier, Elle dit que c+
“serait vouloir tentur Dieuque de
‘“faussur ainsi la promesse qu’elle lui
“a Laite, et qu'il urrivera  cortaine-
“mens un maïhonr ai où veut lem.
*pêcuer d'accomplir son vœu, Muis
vgardo-toi bien de croire ces baliver.
“nes ! Résislo hardiment, l’évêque
“est pour toi, (rand A ces vaine
“craintes du Marie-Lodisa, Diev est
“trop bon, vois-tu, pour vouloir cw-
* pêcher de s'aitnet deux coeurs com-
“mu les vôtres et pour les eu punir,
“Puisqu'il n fait l’amosr, que dia
“ble c’est, j'imagine, pour le plus
"grand bouheut de l'hutoanité,

“Aussi vais-j- en user moi-mêter,
“je te l'annonce. Je ne marie dans
“deux muis avec, Mais je préfe-

"ra réserver cette confidence etn
“te Ja faire que lor-que tu seras des-
“condu à la capitale, Car je perse
“bien que tu vas nous arriver bien
“tôt, Alors, ew avant joiv et noces,
“et vivent 10s enfants ...... tutus!

“Vois-tu qu'enin {'botizon do ton
“avenir s'écuireit 1 suns compter
“que lu gouverneur mu parle de oi
“chaque jour avec les plus grands é-
“loges. Avzc 84 protection ut tes
“talents, ta ire loin,

“Il wy a tien d'étrangeici, Ab:
"j'allais oublier de te faire part de
“ce que jui vu en passant hier sur
“la grande place de i (glise, Voyunt
“uu rassemblement de bourgeois, je
“m'en approchai, J'apergus alors
‘notre ancieumo conunissauce Jean
“Boiodon, Attachd au pilori, il dé.
*vorait en silence les hudos de La fou-
“le qui l'entourait en le couvrantd'iu-
“jures et de boue el j'entendis la
“voix d'un héraut qui crieit à tue.
“tête :

—"Sachez, vous tous, nobles,
‘bourgeois et vilains, que, pir ordre
“de Sa Majrsté lo toi, Jeau Boisdon,
“accusé et trouvé coupable d'intelli-
“gence ave les Anglais durant lo
“le siège de cette ville de Québec

 

* C'est ainsi qu'on disait alors,
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W. M. Comatook, Hrockville, Ont,
Cher Monalour:—Vos Piluler de Racines

Sauvages du Dr Morsa, sont In meilleure
médecine pour lo rhumatisne dont jai
{amais fait usage. Le printemps dornior
je souffris de rhumatisme A ls fate : je
fin d’une seulo bolte des Pilules et
fus guéri.

Votr-reconnaistant,
H. CAMBELL 

“par l’aroiral Phippa, est condamné
*à hoit jours de pilori ot à trois mil-
"la livies d’amende, payables aux
“dames religieuses do I'Hotel-Diov,
“B disdon l'avare rondamoé à l'a-

‘’mende ! ‘Tu congois si cols me fit
‘rire, et d'autant plus que j'avais in
“tercédé soprès de M. de Frontenac
“pour quel'hôtelier eût la vié sau-
“ve. Car enfin il a, bien qu’invo
*lontairement, sauvé la tienne et cel-
“de ma soeur, ’

"L'un des plus acharnés contre le
“misérable aubergisto était Olivier
‘Saucier, ls cuieinier du châtean, Il
“paraît, en effet, que Saucier n'a ja-
“mais pu pardonner à Buirdon cer-
“tain coup de monsquet qua l'hôte.
“lior lui a:tité durant et daos le szê-
“ge. Saücier, qui m'a paru parfai-
“tement guéri de sa blessure, sonp-
“qonne oncore le cabaretier de lui a-
“voir lâché ce coup de mousguet à
“dessein, au sujet de quelgues dew.
“que le cuisinier négligeait de payer
“à l'aubargiste,

“Maio que t'importe lee faité et
“gestes do ces messieurs, après la
“nouvelle quej'étais si heureux de
“t’annoncer au commencement d
‘me lettre 7 Ausei jo termine eo Le
“disant quo ju t'attendrai d'ici à
“quioze jours, Au revoir, cher fra.
“re ; car tu ma permets, sang douse,
“de to donner d'avance cs nom que
“le sacrementratifiers Lientôt.”

—Orisasy | Crisasy | dit Bienvil-
lo au chevalier 800 ani, qui passait
devant uue meison à l'ombre de la-
quelle notre h roa venait d: lite #3
lettre, ’
—Qu'y a-t-il à vctre service, mon

cher Bicnvitle ?
—Atteodez donc un instant.
Et François, tout joyeux, rejoie

guit ou deux sauts le chevali-t, sous
le bras duquelil passa le sien,

—Chevalier, dit-il en tenant la
lettre ouverte sous les yzux de Cri-
sa£y, lisez avec moi, csg.je venx w'-
asgtier que ma vus Ue #'a pas

trompé,
—Melle d'Orsy sort du couvent!

vous allez vous marier ! Vive Dicu
mon cher, muis luissez-woi serrer
© tte loyale mio pour vous féliciter
du bonheur imprévu qui voas arci-
ve, Car n'ust-Ca pas que vous al-
lez suivre les conseils de volre a-
mi ?
~Dame ! .
— Mais parbleu | ov bon, vous

a‘irez pas,j'imagine, tourner le dos
au bonheur alors qu'il vous tend lez
bras | Tu! ta ! muriez-vous Bien.
vil'e, pour redevenir, vous wainte.
nant si triste, notre joycux compa
gaun d'armes d'autrefois, ct pour
voir “ies unfapts de vos enfants,”
comine il est dit dans cetbe messe
que les jaunes époux, ce me semble,
doivent trouver bien lor:gue,

—Franchsiment, chevalier, un
conseillez-vous le na pas écunter
les scrupules de Melle d'Orsy et de
hâter notre mating: 7
—Ah la bonno farce ! Voy«z

un peu, Dienville, comme le boa-
hear vous rend dojà cet entrain des
jours pa-sée. Mais, badmuge à part
coritidérez dotic comment l'évêque
lea traite Ini-tême, ces serupalog du
jeune fille, Et vous Voudriez, être
plus sévère que lui ?
—Je crois que vous avez raison,

Kh bien ! oui, vive lu Joie | je me
warie | Et vous chevalier, vous se-
rez won gentilhomme d'hozneur, si
ce n'est pas trop vous demander,

—Moibleu I mais ovat moi qui

suis honoré d'être le témoin officiel

de votie bonheur!

—Messious, dit en ce moment

un volontaire qui salva les deux

gontilshowmes, votre commandant,

M,le chevalier de Vaudreuil, vous

fait mander au presbytére, où il

tient son guertier générai,

—C'est bien, l’ierre, nous y allona

Tépondit Bienville à Pierre Martel.

C'était en effet Brae-de-Fer qui

avait suivi son jeuns maître pour

veng-t aut lea Iroguois la mort de

M, de Sainte-Hélène,

(à suivra)
———— =e
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Dr. Morse's Indian
Root Pills.
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‘Fonte personne se trouvant le seul ch
d’anc famille ou-tout individu mila de plu’
de 18 ans, pourra prendre comme homes-
teacl un quart do sectiongle terre do I'Etat
disponible au Manitoba, la Saskatchewan
ou dans I' Alberta, Le postulant dovra se
résenter à l'agence vu à la sous-agence

des terres du Dominion pour lo distriot.
L'entrée psr procuration pourra être faite
À n'importe quelle agonce à oortaines con-
ditions, pur lo père, mère,le fils, La fille,
le frôre où la sœurdu futur colon,

Dovoir, —Unséjour de 6 mois aur le ter
rain ot ls tise et culture de celui-cichaque
année au cours do trois ans. Un colon peut
tlomeurer à neuf milles de son homestead
sur uno forme d'au moins 50 ncres possédés
uniquementot oceupée pur lui ou par son
frère où aa sœur,
Dans certains districts un colon dont les

affaires vont bien, aura lu préemption our
un quart tle section se trouvant coté de
son homestoad, Prix $3,00 l’âcre. Devoir.
—Devra résider six mois chaque année, au
cours de six ana à partir de la date de l'on-
trée du homestoad—y compris le tempa re
sjuis pour obtenir la patonte du homestead,

lo cultlver cinquante écres on plus.
Unsolon qui aurait forfuit ses droite de

colon ein ne pouvant obtenir sa preemption
ures acheter un linmestead daus certains

istricts. Prix $3.00 l'âcre.
—Dovoir.— Restersix inois dans chacune

des trois ans, cultiver 50 âcres et bâtir une
maison valaut $300

W.jW. CORY,
Bous-ministre del'Intérieur

N, B.—La publisation non avs wisde de
ostté annonc, 1 pas part, 
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W. H. COMSTOCK,

| "Sele

Ce journal, jssantle jeudi de chaqu
semaine, est pEblié à Waterloo, Qué., dan
Is bâtisse du ‘‘Journal”, coin des rue
Youn ot Foster, par la Société Chagnon
& re.

 

‘VistrE DE N.-D, D'AFRIQUE AUX
Foyess CANADIENS", publication
mensuelle, Postulat des Sœurs Mis-
sionnaires de N, D, d'Afrique, 82,
rue Fraser, à Lévis, P. Q., Canada.
Prix de l'abonnement : Canana, 500
Etats-Unis GUc,

“En vérité, je vous le dis, ceque vous
aurez fait an moindre des miiens,
c'est à Moi que voun l'aurez fait."
(8, Matth, C, XXV, v, 40.)

Madame Joe, Gingrag, zélatrice
: Waterloo,
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DEOISIONS JUDICIAIRES00N-
CERNANT LES JOURNAUX
1. Toute personne qui retire

ment un journal du bureau de poste, qu'-
elle ait souscrit ou non, qque ce journs
soit adressé à son nom où à celui d'un sw
tre ost responsable du paiement.

2. Toute personne qui renvoie un jour.
onl est torue de payer tous les
qu'elle doit sur son abonnement, autre
ment,l'éditeur pent continuer à le lui en
voyer Jusqu'à ce “ju'olle ait puyé. Dane os
css, l'abonné eet tenu de donner en outre,
le prix de l'abonnement juaju'au moments
du paiement, qu'il ait retiré ou nou le
jouraal du bureau de poste.

3, Tout abonné peut être poursuivi pour
sbonnement dans

le

district où le journal
se publie, lornmême qu’il demeurerait à
‘es centaines de lioues «de cet endroit,

4. Les tribunaux ont (lécidé que le fait
«de retirer un journal du bureau de
ou le changer de silence ot de
socumuler les niurcéros à l’ancienne adree.
as constitue une présomption et une preu
ve prma ane intention de fraudeintent

Impressions
De toutes eortce, faites sous te plus
court délai possible, aux ateliers du
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Réflexions

“Où cas mon obspeau ? ””
“Qui a pris mop canifo ?
“Qui a tonrnd mon surtout -à

l'envers et l'a jeté sur lo sofa 17
Voilà quelques-unes des miils et

uno queation avec lesquelles plus

d'un june hommefatigue, chuqua

matin, sessopura, ses frères la ser-

vaute et tout l'intérieur,
Pourquoi?
Parce que ce jeune homms msn-

que d'ordre,
Ti oublie qu'en arrivent ls veille

wo soir, il jets son chapeau 11 ne

eait où ; lançases eouliers l’un à

druite et l'autre à gauche eu les ô-
tant de ces piedr, ve [rit pas le
towps d'ôter son habit convensble-
ment, Mais tourna les wanches de

oon habit à l'envers et le flungua

aur Ja première chaise qu'il rencon-
tra, envoya son col dans lo coin du

salon, laissa tomber son mouchoir
dans la salle à diner, casse les la-
cots de ws chaussures pour éviter
Ja peine de les dénouer, briss up
des boutons de son pantalon eo ar-
rachant sa bretelle au lion de le
déboutonner ; et le matin il. fait r:-
touber eur le do: de tout le monde
eso-pté lui-même, lu désordre dont
personne, excopté lui-même, n'est
conpable.

Habituez-vous à l'ordre ; jeone
homme, Unhomwme d'ordre seru
yn homme exact dsns les ofiuires,
S'il est tuurneur,il fora de Vouvra-
ge juste ot précis. S'il est mar.
chand, il tiendes acs livres propres
et cortscts,
Un homme d'ordre est le bois

qui fait le véritable homme d'affei-
res, Un homme saus ordre cat le
bois qui fait le baugueroutier, ou
l'ouvrier en gucoilles,

SAPIENS,

 

L'unique Raison

“Grand'mère, pourquoi sus vo

tre portrait ‘“d'autrefois’’, y a-t-il
une rose inachevée _ entre vos
doigts ?”

rand'mère se recucillit un ins-

tant el regardant amourcusement

Ja figure de jeune fille, qui avait
bien été In sienne, à l'âge où elle &
tait si jolie, me raconta ce ni suit :

J'avais vingt ans, quand mon pè
re qui était tiès riche, voulait avoir
de sa fille unigne un portrait. Les
salous de peinture vantaieut dans le
temps le talent d’un jeune peintre
français, Mon père ne le connais-

sait pas, mais un de ses amis se char-

gea de le lui présenter, et sur-le-
champ où décida que l'artiste vien
Irait tous ies jours à notre Villa.—

Las séatices commencèrent, nous
les faisions durer jusqu’à l'heure
du thé, quenous prenions en com-

pagnie de mon père, sur la veran-
dah.
De se connaitre à s'aimer, parfois

la {distance n'est pas. grande, et

c'est bien ce qui arriva pour sous.
J'élats veuue À aimer mon por-

traitiste el je devinais les mêmes

sentiments chez lui. Mais vos lè-
vres 1cstèrent closes, commie nos
cœurs, jusqu'à ce qu'une circous-
tance foituite noue permit de nous

révéler notre mutuel amour,
Crmme à tout bonheur il y à une

ombre, la mienne était bieu de pen-
cer à ce qu'on pourrait dire mon

wre, qui me voulait fiancée avec le
ils d'un sien ami. I fallut un jour

puurtant s'avouer, Jui raconter no-

tre roman ct lui demauder de con-
sentir à notre union... Père refusa
bel et bien, alléguant ln raison du

“prétendant. Nous étions sauses

poir de réussir ct nous en éprou-
vions un tres réel chagrin. Come
te adoucissement il nous restait en-
core tas séances, qui pourtant tou-
chalent à leur fin ; mon portrait s’a-
chevait, Que faire ? L'idée vint à
celui que j'aimais de faire durer et
durer son ouvrage, en laissant toy
jours inachevée, entre mes doigts,

a rose que tu vois ; si bien qu'à la

fin, exaspéré, mon père finit par
tui dire : ‘Mais enfin qu'attendez-
vous donc pour terminer cette

fleur 2..." “Le droit donné par

vous, répondit mon peintre, de la
cueillir por mon coeur I"

Cette fois mon père fut touché et
consentilà notre ‘ mariage, qui fut

bien le plus heureux qui soit, com-
me tu sais ! Kt c'est en souvenir

de ce jour heureux, que tou grand'-

, le jeune peintre d'alors, vou-

ut garder inachevé le portrait de
mes vingt ans.

ECHANGES.

  

 

Les devoirs de la maternité et les
charges du ménage.

F À femme physiquement la mieux douée, devrait après les fatigues de
la maternité, ajouter À son régime un bon tonique-reconstituant qui
lui permettra de reprendre rapidement ses forces, de reconquérir

sa vigueur. Elle puisera dans Je

VIN ST-MICHEL
une vitalité nouvelle, un sang riche et régénérateur de sa constitu-
tion affaiblie.

 aLEVIN ST-MICHEL os prond à la desc d'un verre à vin avant
Les repos ef chaque fois que Le besoin d'en fois acntir.

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE, Seuls Agents, 520 rue St-Poul, Montréal.
LASTERN DRUG CO, BOSTON, MASS,, Agents pour les Etats- Unie.  
 

  
 

   

Les baisers achetés
—

La scène ve passe dass un bazar
de charité américain.

La très jolie miss B… voit passer
le jeune Robert, fils d’un multimit-
lionnsire.
—Allore,lui dit-elle, vous achète

rez bien quelque chose 4 mon comp-
toir?
Le jeune Robert. montrant du

doigt un grand diable de valet qui
le suit, chargé comme une mule,
lui répoud :
—Jenesais plux que faire, j'ui

acheté de tout. Mais & vous vou.
lez me vendre dex baisers 2...
—A cent dollars pièce, oui !
Le jeune Robert tire de sa poche

deux billets de cent. dollars ot le
tend A la jolie miss. Celle-ci appel-

le ra dame de compagnie, laideron
de 45 aus, et lui lit avec unsourire
angélique:
—Donnez les deux baisers que M.

Robert vient d'acheter !
La fouls qui s’est nmassée rit À ge

tordre ; mais elle rit encore bien da-
vantage lorsque le jeune imillionnai

1e se retourne froidementct dit à von
valet de chambre :

-—John, recevez !
—-—©EP————

Variétés
 

Lai—En avez vous aimé un autre
avant moi ?
Elle—Un autre quoi ?

Elle—Je ne puis comprendre com-
ment Eve

a

pu laisser leserpent v'ap-
procher assez près pourlui parler.

autout de son cou comme tn boa el
que c'est comme cele qu'il a pu lui
parler à l'oreille.

Tante Gertrude.— Ki que feras-tu

quand tu seras un homme Tommy.

barbe,
Tente Gertrude, <Et pourquoi ce-

la
Toimmy.—Parce qu‘alors je n‘ch

 

Dialogue entre père et file, pris
dans le “Punch”:

Le père.—Un lamseux cigare que

Le file —Roizante-quinse france
le cent.
Le père.—Quelle extravagance !

Moi, je ne fume que des cigares de
deux sous. .

Ta Als, —Et tu fals bien : ‘Bi J'a-
vais autant d'enfants que toi. je ne
fumerais pas du tout |

 

Un ouré de campagne était a clou. Lui—Jepense qu'elle le portait j,

Tümmy.--Je meferai pousser une

ples libérales. La Compagnie

Assurez Vos Chevaux
contre la mort par maladie ou par accident, incendie, fondre.
Neus avons les polices avec les clauses les plus larges, les

garanties désirables d'honorabilité ot de solvabilité,
offre à ses assurés toutes Jos

 

Nous

Assurons :   

Etalons,Chevauxde Chevaux
de Travail, adeCourses,inières avec
ou sans assurance sur le in à
naitre; Bétail
Risques de Transport, etc—Tous les
genres d'assurance d'animaux.

il, Risques de Castration,

 
 

représentés.

Bureau Principal: 71a RUE

Ecrivez-nous pour détails et l'adresse de notre agent
le plus rapproché. Agents demandés pour districts non

0 THE GENERAL ’
ANIMALS INSURANCE COMPANY OF CANADA

 

Nouvelle adreese : Chambre 721, Edifice Power, vit ru Craig Ouest, Montréal

ST-JACQUES, MONTRÉAL.

    

vrès dela gri le de 859 jardin, quand
il remarqua an petit garçon qui roi-
vait avec la plus grande attention
chacnn de ses mouvements,
-—Eh! mon jeune avoi, lui deman

da-t il, as-tu l‘intention de devenir
jardinier, que me regardes travailler
si attentivement ? .

- -Non, révondit le gamin, aie
j'altends pour voircs que dit un
curé quand il ee donne un coup de
tnarteau sur le pouce.

Un3 fois, ensemble.…….
—On ue l> voit jamais avec se

ferme,
—Jo l'si vu une fois, une cule,
—Vraiment 1

chez'eux, Lis sont sortisensmble par

la finêtre,

  

| Le LINIMENT MINARD wt Jo woul Lu

aurai par si grand de figure

à

laver| nimont demandé à mon magasin et Jo seu

que je tieus en vente,

Tout Le monde s'en sort.

HARLIN FULTON

tu fumes JA. Combien te cote-Lil?} oo Bey, GB,

————

La.Complainte
de I'Ouvrier

Le dernier numéro du Pasex.
Trups (S07) content neuf mor. or un llerre réoaleitrant & un (reillis

|

ceaux de musique dout voici-les ti-

…=Oui, lors de l'explosion de gaz

tres ;

to La Complainte de l'Ouvrier,
scènes de misère interprétées par
Desmarteau :
20 Le Chant du Départ, célèbre

chanson patriotique de Méhui;
3 Adieu, Jeanne ! chantée par

Et

Connaissez ves Aacitres
Chacun si modeste qu'il soit, lors-

qu'il est ienn’de gens de bien devrait
avoir en généalogie : chacun doit y

"(prendre intérêt et ls tranemottre à
ves successeurs, La religion et la na-
ture créent anx descendants i'obliga-

tJon de garder un culte dout la més
moire de leur ascendunts pour ceux
dont ils s'hônorent de porter le rom,
dont ils continuent In ce et aux
quels ile tiennent commeles fruite
aux branches comme les branches
aux racines, ’

—. ———
Les enfants pleurent pour evetr le

CASTORIA
DE FLETÈUER

Pour le Printemps
,

 

 

MADE-TO-MEASURE TAILORING

TOUS LES HABITS PORTANTCETTH
MARQUE SONT GARANTIS .

*“Pock's”’ habita tout faits. Germaiu au moulin-Rouge:

4 Les petits Pauvres, chanson

pour les tout petits ;
. 50 Mourir pour la Patrie ! vieil-
le chanson patriotique française ;

60 Canada, mes Amours ! duet-

to pour soprano et alto ;

70 Doone mol tes besux yeux

bleus, valse chantée interprétée par

Melle Durouvray;

80 Fn revenant des Noces, vieil-

le chanson populaire au Canada ;

90 Ce que chantait Grand'Mère,

petite pièce dans le style ancien,

pour piano ;

to Ceux qui Seront Tués, poème

de Mme Marguerite du Portal :

110 Guillaume le Conquérant!

monologue de Gaston Charles

Aussi plusieurs articles instruc.

tifs et amusants, portraits et bio-

graphies d'artistes ct la S1idme le-

con de chant. Un numéro, § sous,
par la poste, 6 vous. Abonnement

un an, Canada $1.50: Etats-Unis,

$5.00. Adresse : Le Passe Tempe,

16 Graig Est, Montréal.

Catalogue de primes envoyé gra-

tis, . 

““Pock‘s'* pardeesus toutfaite
Pock's‘* pantalons tout faite

*“Peck's'' habits tout faits, ponr enfants,

BONNE VALEUR—PRIX TRES BAS

: POUR NOS CLIENTS
Nous avous un amortiment complet es

très cholei le Tweode nnglais ot écossais,
Drape, Cheviots, Berges, etc., etc, pour
habits, pardessus do printemps et pants:
tons fails sur commande ot A des prix rai-
tonnablos, Tous nos habits sont gartrtée.

E, J, Raymono, - WATERLOS

 

Abonnez-vous

au seul journal

francais hebdo-

madairedu Dis-
trictdeBedfong:

Le Journal &

Waterloo. 
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[WATERLOO]
Recep

—M. et Mdo Léonide Brovil'ette,
de Montréal, sout cn promenade
chez M, Charles Brouillette.

—Le Notaira L-J, Jodoin est allé
à Sherbrook4 et à St, lie d'Orfurd,
viercredi, pour ulfuires,

—Plusieurs étrangers étaient en
ville, hier, afin d'assister À l'ussem
dlée du Conseil de Comté,

—M.Fernando Hon'e, de In ban-
que Molson, a passé les jourudes de
dimuuche et teudi dang sa famille,
à St, Z4) hirin de Courval,

—M. Augusto et Melle Victoria
Marchessault, Je West Shelford, é-
taient Je passage à Waterloo, ven.
drei dernier,

—Mdo P. Bédurd et 56 juonefil-
le, Melle Manis, de Granby, ont
passé lu journéo de dimaneh> chez
M. et Mdo A Contu,

—M.et Mde Wilfrid Ledoux
sont allés & Sherbrooke au commen.
cementde la semaine, visiter lex
position,

—Melle Lée Berthe Courteman-
che est de retour d’une promenade
de plusieurs jours à Bedford, chez
es soeur, Mde À. Couture,

— MM, Armand et Euclide Mor-
rier, do St. Jean, ont pasoé la jour-
née de dimacche chez leur oncle
M. À. Bélanger.

—M. Rosario et Melle Aldéa La-
rose, do West. Shefford, étaient de

—M, H, H, Midd'eton, gérant de
la banque Molson, est revenu mardi
d'un voyage de deux gomnines aux
Ftats-Unis. M, Mildleton, accom-
pagné de son épouse st de son jeune
fils, u fuit lo voyage en automobile,

—M. ct Mde Uldéric Laporte
ainsi que M, Adélard Décarie, Frère
du Mde Laporte, de Montréal, étaient
les hôtes de M, Onésime Laporte au
enmiencement du la acmaine.

M, Décatio n’est trouvé enchanté
des benutee de notre ville,

—Les nouvelles qui nous viennent
du théâtre de la gnerre sout plus
consoluntes ct plus ercourageantes
depuis quelques jours, Les Fran.
gais rt lea Anglais oot ropuursé les
Allemands el-tout poste à croire que
Guillaume tencortrera bientôt son
Waterloo,

—Plusieuts p.rsonnes de cette
villu sont a'lées à l'exposition de
She:brooke cutte semuine, les v1.
hibits et es attractions sont de pre.
wiére classe mais ln mauvaise tew-
Pérature fuit que l'afflvence n'eut
pas aussi considérable que pat les
Auvdes passées.

Le L'uimeut Minard guérit !a mam.
mite des Vacnes,

—Dapuis uno quinzaine du jours
cevx qui demandaient de la pluie
ont été amplement satisfaite, ll 8
plu presque tous l-s jours on tous
hc3duux jours, Cette température
maugsadu à causé certains dégats
aux récoltes. Espérons que bientôt
ce gera lu beau tempa,

—Ona appria avec une joie bieu
vive l'élévation au Souversio Ponti.
ficat de Son Eminence lo cardinal
della Chiess, archavê que de Bologne,

passage dans la famille ds M. A. sons le voi de Benoît XV,
Coutu, dimancho,

—Un grand nombre de personues
sont parties de Waterloo et sont ve
nues à Waterloo samedi et lundi à
l'occasion de la fête du Travail,

—Depuis le communsement du
mois nos chasseurs s’en donnent à
couurjuie, Vivi St. Hubert et bon.
ne chanco à tous !

—Ls Linimont Minard guérit les
malaises.

—Le Notaire Joseph Lemieux, en
promenado chez son cousin le Notoi-
re Joseph Clingras, depuin que'qnes
jours, partira ces joure.ci pour Gran.
by cù il doit #'établir,

—M.l’abbé R, Taoguay, vicaire,
est absent depuis quelques jours,
étant allé fournir ton concours pour
les Quarante-Heures à West-She fford
et à Granby,

- M. Heuri Bernard, do la Lan-
que Molson, est parti pour une cou-
ple de semaines durant lesquelles il
remplacera vo employé de la même
banque à Suttun.

—Melle Hildred Hudon,de Stavs-
tead, en promenade chez son oncle
M. J. F, Clément, passe la semaine
à Wesut-Shefford, l'hôte de son amie,
Melle Victoria Marchessault,

—MM, Horace, Harold et Mau-
vice Monty ainsi que Melles Lucrè-
ce ct Yvonue Monty, de Roston-
Pond, étaient les hôtes de M. et
Mde À, Coutu dimauche dernier,

—Mde W. Viens et as tillette
Morguerite, en promenade depuis
quelques jours chez Mde Louis Pa-
Tardy, sont tetournées à Drummond-
ville cette semaine.

=—M, J. H, Lefebvre et son fils,
Charles, onl passé la jouruée de
Jundi & Sherbrooke od M. Lefebvre
& installé un eshibit do sucre et de
sizop d'érable à l'exposition,

—Cette semuiné encore notre
ville avaittrois représentants à la
retraite fermée de Cartierville, Tous
trois aonb revenus on ne peut plus
contente de leur voyage,

Le Liniment Minard guérit les rhue
matisme

C'est 4 i'Idéal" que la fouls so
Forte de ce t-mpa-ci pour yprofiter
des grandes réductions sur les chaus-
sures, C'est la plus grande chance
de faite des économies durant la
Guerre,

—Ju.Linimeut Mivard gnérit la
diphtérie,

On trouvera dans nue antre co.
lonne des notes intéreseantes sur la
carrrière et l'élection du nouveau
paye.

Longno vie à votte Père, Sa Saiu-
teté Bznolt XV !

—Hier après-midi a eu lieu a
l'Hotel de Vills ane rénnion des
Dames et jeugez fil'es de la ville en
vue de former une organisation pour
travailler à la confection d'articles
pour les soldats, Un grand nombre
de Damen et de jeunoslilles s’y sont
tendues et nous avons été lieureux
de constater que toutes semblaient
dispos-r à faire des merv illes,
Mde MacDonguli, de Mout.

réal, à donné une trés intéressante
conféreaco eur les “Filles Ge I'Ew.
pire.Cette as: ociation ¢ ¢ permanente
et nou pas aeuleimeot pour la durse
de la guerre actisil,, Un comité
local a êté furmé sous la présidence
de Mde Gardner Stevens, Mde
Arthur Robineon en est ia secrétaire,

Les Dames se téunitout de temps
eu te'nps et travail eront pour sstu-
rer up pec do Lien être à vos soldats,
Ca bac est veriment humavitaire et
nous ne saulions trop  reconsmander
ce bel acte de cliarité,

ta Grande Réduction
de 25 à 50 pour cent sur
toutes nos marchandises d'i-
ci au ler septembre.

Nous recevons nos mar
chandises d'automne et 1l
nousfaut faire de la place.
Un vrai massacre de prix

Venez voir‘et vous convain-
cre,  CLÉMENT & Frère

Waterloo, Qué.
--——- —e45@ + -—

MARIAGE
ROXTON-POND
Lundi dernier, eut lieu je maria.

ge de M. Sylva Lebrun ferblantier
lombier, de Roxton l’ond, avec

Nelle Alice Lessard de celte parole-
se ; Grande messe aolennelle, à 84
hre A. M., à l'kglise catholi jue de
Bte-Pudentienne ; le chour de
chau:t de la parcisse à parfaitement
exécuté la messe de Notre- Dame de
Loretle de ‘*Mensel'’ on à remarçué
parmi les chanties : Melles Aurore,
Annaet Blanche Bt. Pierre, Luorèce
Monty, Irène Lebrun, Lilian Gau-
mond, Irdae Hodard, Mesdames
Eugène Gaumond et Jue. HE. Mar.
coux, organiste de la paroisse ;
Moesieurs Kvangiliste et Ovile Lus-
sier, Joa Ballard, Aldéo Beauregard,
Emile Labelle, M. M. Horace, Ha-
soldet Maurice Monty, Jos. H.
Marcoux, N. P. Maitre de chapelle
de Ste Pudentienne.     

A Voffertoire, un cantique spécial
“Epithalame* fut chanté par Dame
Jos. H. Marcoux, et ‘Bénis-nous”
eontique chanté par tout le choeur
de chant à la fin de lu messe, Melle
Alexandrine Godère de St Liboire
occupait Ju place d’organiste pour
la circonstance.

Parmi l’assistance on a remarqué,
Meseieurs J. Bte Lebrun, le père du
marié, Jos. Lessard, frère de la ma-
riéo, à eervide témoin À cette der-
nière. Mle Aimé Lessard mère de
la mariée, M. et. Mde M, Lewis, M.
et Mde Willie Lessard, Ernest Les-
eurd, Anna Lessard, Omer Lebrun,
Conrad Lebrun, Eddy Leesard, M.
et Mde Nicolas Carey, M. et Mde
udger Bachund, M. et Mde Atna-
le Guzaille, Mde Frédéric Maër,

MdePierre Pigeon, M, et Mde Phi-
libert Lebrun, Anselme Bachand,
Eva Pigeon. Evangiliste Lussier etc.

Officiait A 1a messe : Je Révérend
M. Ed. Lessard, Ptre, Curé de 8t-
Ephrem d'Upton, oncle de la mariée,
ussisté comme dincre et sous dincre
dea Révérends Messieurs Paulhus et
Lecours, vicaires de Granby. Grand
diner à la résidence de M. J-Bte
Lebrun, père du marié, auquel pri
rent part tous les assistanis de la
grunde messe, parents et alliés des
mariée, à 8 hra P. M. les nouveaux
mariés prirent Je train à Granby
pour un voyage de noces à Montréal,
Québec, Sherbrzoke et les Etats-
Unis Ls nous reviendront vers le 20
septembre courant. Les cudeaux
ontété riches et nombreux.
Bonheur et prospérité aux nou-

veaux époux | .
——<

—La IVe convention annuclie de
l'Association do la l’resse catholi-
que atiéricaine (du langue auglurse)
aura tien à Détroit du 12 eu 15
septembre prochain.

-_—

Une invitation à la maladie

L’impureté du sang amène la ruine

de lasanté

L'iwputeté du sang est ave invi-
tation à la mulsdie, Le sang tra
vai'le jour et nuit pour msintenie le
sauté, ct tout manque de force et de
purcté du saug constitue un point
faille dans la défense contre lu wa-
ledie, Les médecins appellent ce
manque de ssug anémie, 11 peut y
avoir une porte téelly dius la quan.
tité du sang, où un manque de ses
élémcnts principanx. Sou sywpd-
tue !e plus certain, c’est le pâlour,
L'anémie est particulicrement oom.
mune ches les jeunes files. Cepen.
dant lie n'sitaque pas que lea jou.
ues filles, car c'est ce manque de
sang qui empêche lu guérison com.
pléto après la grippe, lee fièvres, la
maludis et les upérations. Oo la
remarque aussi ches les vieillards et
chi x les personnes qui ont été sou-
mises à de rudes épreuves mental-e
ot physiques. Si vous souffrez de
cetts affection, prevesz les pilalce Ito-
ses Ju De Williams pour lea person.
ves phles. A cheque dose elles
foot du sang nouveau et pur. «t 0
nouveau saug signifiv le santé ot la
force. Dos milliers de gens ont 6-
prouvé la vériti le ces avancés, et
voici, entre autres, le ténoigaaye de
Mmu Minnie Bartoaux, &'Ann-po'ia,
NF: Après le vaissance de mon
troisième oufantj'étais co'uplèlement
épuisée. J'étais comme je D's.
vais plus une goutte de sang duos
les veines. La coeur me battait oi
violement que je be pouvais mos-
ter l'escalier sans devenir complète-
ment épuisée, Pendant de mow.
breuses uuits jo dus rester assis, la
nuit pour pouvoir respiter, Je n'a-
vois pas d'eppétit et je souffreis
beaucoup du mal de tête. Je pre
mais tout le tempo los remods de
médecin et natue loument je Anie
per me décourager. Pendant que
j'étais dans ce déplordble ital, wos
mari a à la maison une cou.
ple de bottes du l'ilules Rosse de
Di Williams, ot avant que je les
ausess toutes priess, jesentis déjà
de l'aruélioration, Je contisuai à
en faito venge jusqu'à ce que J'en
eus prie dix boîtes, oprès quoi j'é-
tais complètement geérie ; ja ne me
vis jamais oentie suesl bien pore
tente que depuis co tempe- IA."

Les Pilules Hoses dv Dr Williams
sont en vente ches tous les matchands
de remedes ou Dous les envoyons
par lu poste à raison de 506 la buîte
où six pour $2,50,  Kotives à The
Dr Willlame’ Medicine Co, Broek. ville, Oat,

LABANQUE MOLSON
Capital et Reserve =. 88,800,000

91 SUCOURSALES EN OANADA

Affaires générales de banque transigées

LETTRES CIRCULAIRES DE CREDIT
EMET {CHEQUES POUR VOYAGEURS

MANDATS DE BANQUE

Departement de Banque Jd’Epargnes

À toutesles euceureales, Intérêt alloué au taux courant le plusélevé.

onWareiioo H. H. Middleton, Cerant

Grande ¥ente à Réduction
pour 30 jours a I'“4déal”

   
 

Une Vente de Chaussures qui
fait ouvrir les yeux

Nous nous apercevons que nous avons plus de
Chaussures que nous devrions en avoir à cette époque
nanneuvwumnsuuwwuwuwunne (le l'année, et c’est une 1ègle

CE pour nous de ne pas garder
de marchandises d'une saison

À une autre. Nous avons dé-

cidé d'écouler toutes les

Chaussures et Claques que
NOUS AVONS EN Magasin, sans
égard au prix coûtant. Ce

8 sont toutes des marchandises

: de première classe, fabriquées
5 par les meilleurs mauufactu-

manus riers américalus et canadiens-
pour le commerce de cette saison.

Cette Grande Vente commence immédiatement !
Elle ne durora que 30 jours, Profitez-en !

P. A. TRUDEAU, Waterloo

Soyez a la Mode!
Vous aurez vile trouvé une solution au grand problème de la wade si vous:

achetez vos Patrons de Modes et de Bioderics an Magasin de P. A. l'ultier, legsen
agent dans (iranby pour les patrons du ‘Ladies Home Journal".

Agent aussi pour la Muaique en feuliles de McKiniy.

  
  

 

 

 

Goods Department,
We'll help zou.

   
 

 

Vous trenvorrs à be 1 librairie Fehler en choix Sonolirable (
Cartes mmehom, Grim à Alban on Postale.“Aibures pai

amen e, +4

de

M Chapeletsva (be, Articles Kotigious, Arties do (abtéinte do coumroar
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